
ABONNEMENTS '
l s an 6 mois 3 mois

En ville , par porteuse 9.— 4.50 _ ._ 5
• par la poste 10.— 5.— i.5o

Hors de ville ou par I»
poste dans toute la Suisse 10.— 5.— î.5o ,

Etranger (Union postale) 26.— |3. — 6.5o
Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-Neuf, TV" /
f ente as numéro aux kiosques, gares, t Spots, etc. ,

%_, *

IMMEUBLES 
fîîla d'agrément @u <te rapport à vendre

âf Peseux
.Pour cause, do départ , à vendre nne villa !>icn située, com-

«prenant trois appartements de 3 pièces et dépendances , eau , gaz ,
électricité ; salle do bai n par étage ; jardin , vue étendue , Arrêt du
fram . Conviendrait  pour pensionnat.

S'adresser Etnde A. Vtsithies., notaire, £_ Peaenx.""SecoMî rate am entères après faillite
d'une maison d'habitation et jardin

st d'une grande scierie avec machines et hangar
A AUVERNBER

' Aucune offre n'ayant été faite à la première enchère des immeu-
bles et machines dépendant de la masse en faillite de Charles Pellet,
précédemment maître-scieur à Auvernier, l'administrateur de la
feillite exposera en vente, aux conditions du cahier des charges, cn
.econdes enchères publiques, le samedi 9 novembre 1912, dès 10 heu-
res du matin, Salle de la Justice de Paix à Auveiniei, les immeubles
tt les machinés dépendant de la masse, savoir :

a) Une propriété comprenant : une maison d'habitation renfer-
mant trois beaux appartements et vastes caves, un grand jardin
potager et d'agrément avec arbres fruitiers en pleine valeur, le tout
formant l'article 1218, plan. fo. 1, Nos 60, 61 et 62 du cadastre d'Au-
vernier et d'une superficie de 1148 mètres carrés. Le bâtiment est
assuré contre l'incendie pour 38,600 francs.

b) Un grand bâtiment à l'usage de scierie, avec installations et
machines modernes, et renfermant également deux logements de 5
pièces chacun , non achevés. Ce bâtiment est assuré provisoirement
cqptre l'incendie pour 34,000 francs. Les machines consistent cn :
tine scie multiple dit « Rapid », avec lames, vagonnets et voie Decau-
Ville ; une machine à aiguiser les lames de scie (ces deux machines
proviennent de la Maschinenfabrik 'de Landquart) ; une locomohile
force 30 IIP ; un moteur à gaz Deutz force 25 HP ; une grande scie
battante, une raboteuse, doux scies à echalas, une scie à ruban, deux
scies circulaires, une machine dite « Universelle », une machine à
affûter les lames de raboteuses, un tour, "ainsi que transmissions,
poulies, renvois et tous accessoires.

c) De vastes dégagements avec hangar sus-assis, assuré 2000
francs, le tout formant dans son ensemble (usine et dégagements)
l'article 1525 plan fo. 4, Nos 30, 31, 32, 35, 36, 37 et 38 du même cadas-
tre, d'une superficie totale do 3085 rcètres carrés.
| Les enchères sont définitives. Les immeubles et machines seront

exposés en vente en bloc et séparément et adjugés séance tenante au
pins offrant et dernier enchérisseur; -

Les conditions de vente pourront . être consultées à l'Office des
faillites de Boudry et en l'Etude du soussigné à partir du 20 octobre
1912. ; - ¦ •¦¦. i-
<\ ,. Pour visiter et pour tous renseignements, s'adresser à l'adminis-
trateur de la Massé Pellet.
i-:»;' -. _„ .,_ " Max Fallet, avocat et notaire, Peseux.
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déjeuner le plus sain, nourissant et concentré, tout spécialement pour enfants et personnes aux Ë
intestins délicats» Se méfier des nombreuses contrefaçons. . I '

Seul véritable en carton® rou9es' 
27 ™bes à ?• "£ En vente partout. I

en paquets rouges, poudre à fr. 1.20 :.- ..' , g
™_ , ; ; ~ . - , — ~ , i

Pour vos achats,
adressez-vous au
grand magasin

Alfred Dolleyres - ^-^ë?—^_ T-fm,

vous trouverez un
beau choix de bon-
nes marchandises à
des prix très bon
marché.

| 3 aux œufs et au lait

¦ 1 d'une minute de cuisson
£>|| seulement, d'un rendement

WÊ sans pareil, . très nourris-
, 1 santés et de digestion facile
¦ sont adoptées , pour toujours
I de tous ceux qui en fout

I En vente dans les épice-
ga ries fines et crémeries.
W Exigez , bien la marque
i „¦ SINGER ". de Bâle.

La première série des
chasses du malheureux
aviàtéUî' ïfiibert Latham
au éenïraie l'Afrique.

¦h . '¦¦ :"'A£% :
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Vue émouvante

La pin
i Manitou

Brand drame indien
et

nombreuses nouveautés
AUJOURD'HUI

f f n m d e M a t i n é e
à 3 h. .*/,

9 

Qui veut aoléler à hou marché I H
W PRIX TRÈS AVANTAGEUX "« H

| 5

a, Rue du Seyon, 5a ;

Grand assortiment en ARTICLES d'HIVER H
pour Dames Messieurs et Enfants 1 M

Blouses Spencers Lingerie " j
Jupes Gilets «lé chasse j» tous genres 

U
T„»-.̂ « C, c Chemises *¦Jupons Sweaters WÊ
Chemises Chemises Er ?T* H
CaleCOnS Manches, couleurs et jteger JM,&irt6l6'tS MM
Camisoles Camisoles Sweaters KS
Bas Caleçons Combinaisons ||1
Gants Chaussettes Tabliers pÉ;
Corsets Cols et Cravates Bas Wk
Tabliers Gants Lavalières Hj

Choix immense en BONNETERIE et LINGERIE S

Nouveautés en Fichus, Sortie de théâtre, Capes de sports m

Venez taire me visite au Jl/tttgasii! f i  t 'iiûiïûff i/e H

Du 15 octobre an 30 novembre
Escompte spécial sur les articles

suivants à solder :
Toiles pour draps de lit

Linges cuisine et toilette :
Tapis de pieds

Toiles pour lingerie
Piqués molletonnés

Flanelles laine Planches
Couvertures de lit

Doublures
Toi les fil pr tabliers et ouvrages

Toiles du Nord
Nappages, Serviettes, Mouchoirs

Toiles à pliants

F. BERTRAND
Rue du Château :-: NEUCHATEL

AU "MO a¥^ÏTàTi.~FOÏS"PAK SEMAINE, on devrait se
laver la této avec le , '. y

„ MESSOI. SHAMPOO "
aux Oî U I'S, si l' on désire une belle chevelure. — Paquet , 25 centimes.

JVenclifitel : Pharmacies J. Bonhôte , Dardel & Tripet , F. Jordan.
A. Wildhabor. Corcelles : Pharmacie de la Côte. Colombier:
Pharmacie , Boudry : P: Chapuis , Pharmacie. JLes Verrières:
A. Chappuis , Pharmacie. Fontaines: Pharmacie.

GRAND BAZAR

ISchinz
, Michel & Cie

10, rue Saint-Maurice

Très joli choix de

Pendu/es riches et ordinaires

EÉVEILS AMÉRICAINS
1" qualité , S fr. 5©

Tous nos mouvements sont garantis

VOIR LES ÉTALAGÉS

I 

GRAND BAZAR I
Schinz, Michel e& € ie §

RUE SAINT-MAURICE IO

i v CHAUFFAGE

Soufflets et Balais &$&%[
'¦ ~- ' _Ë

Caisses à bois et à coke N§SBp|§̂
ECRANS , SATURATEURS « DRAKA» ^^^

B Très grand choix — Voir l'étalage g|

» Prix modérés — 3 % escompte au comptant r|

Maisim à veacire
Immeuble au centre de la fïlje,

dans une très belle situation. .Con-
viendrait particulièrement pour
magasin avec belles devantures.

Kcrire à A. B. 61)0 au bureau de
la Feuille d'Avis.

A LA TOURNE
Le samedi 26 octobre 1912, dès

3..1).eures de l'après-midi, à l'Hôtel' de Commune, à Rochefort, les
hoirs de M. Adamir Renaud ven-

, dront par voie d'enchères publi-
ques, leur domaine de la Tourne.

Beau chalet avec 112,500 mètres
carrés de prés et bois en un mas.

S'adresser, pour visiter, à Mme
Adamir Renaud , à Rochefort , et
pour traiter au notaire H.-A. Mi-
chaud. â Bôle.

A vendre une

à l'état de neuf ct à bas prix. —
S'adresser Fasel , Poudry.

f \ l  ït ffl ffi rfe B™ (f_ '
I SI ia0  B_* fa I * «a_ ^(y I4J_ . SŜ 
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Beau choix de

G®Bi.ï.IMS
tlsîêi t l'aiguille

d'après lo nouveau procédé d i t :
„ Au temps de la chevalerie "
' C. KÔNRAD

TEMPLE-NEUF -15

À vendre 100 mesures de

BELLE. MIES
(reinettes!. S'adresser au Moulin
Neuf , à Chiètres près de Morat.

3 Fox-Terrier !
de race, a vendre à prix modéré*
S'adresser route des Gorges A,¦ Yauseyoa. .'¦'¦ • • '•

Hôtel à vendre
k : Mmo VUILLE offre à "vendre , de

gré h gré, l'Hôtel du Pètit-
filavàgnier. L établissement pos-
sède une bonne clientèle etj'entrée
en jouissance pourra être fixée au
gré des amateurs. S'adresser direc-
tement à Ja propriétaire. R 790 N

Raison à viitirT
«UK 1>ES CHA.VAiN.WBS,
2 iiïag'asins, 5 logements.
Bon rapport. — Btutle
Brauen, notaire, Hôui-
ta!7. 

Terrain ~à bâtir
de C00 mètres carrés, bien* situé à
Neuchâtel ville, est à vendre à de
favorables conditions. Conduites
d'eau et de gaz sur place. Pas de
terrassement. Arbres fruitiers et
d'agrément. Tram à proximité im-
médiate. Pour rensei gnements ,
fl 'adresser à 1'JE.tnde Petit
pierre & ISotz, notaire».

j ENCHERES
Enchères publipss
L'oflice des faillites de Neuchâtel

Vendra par voie d' enchères publi-
Îues [e samedi 'Mi octobre
91â, dès 9 h. Un matin,

Colombièrê Hi° 5, au rez-
de-chaussée :

De.s lits fer complets , des "lava-
bos dessus marbre avec glace et
garnitures , dos tables, des canap és,
àes uibles do nuit , des séchoirs,
des chaises , 1 buffet do service
bois dur , 1 tabje à coulisses, des
descentes de. lits, des tapis, des
tonds do chambre linoléum , 1 divan ,
1 régulateur , des guéridons, des
«•periwa , stetres et bns&s-bisc ,
i piano noir , 1 chaise de piano ,
1 table à ouvrage , des glaces,
2 armoires à glace, 1 chaise ,
î secrétaires bois dur , 1 régulateur
à poids , I potager à gaz avec four
et quant i té  d' autres objets dont on
Supprime lo détail.

La vente aura lieu contre argent
Complant et conformément aux
dispositions de la loi fédérale sur
[a poursuite pour dettes et la fail-
lite.

Neuchât el , le 21 octobre^ 1912.
Office des Faillites .

Le "Préposé
W réd. Bre&ruet.m 

t_ A VENDRE 
A vendre un

pore mâle
{le 7 mois , chez H. Barcella à Hau-
erive.

Potagers d'occasion
Potagers neufs

t- ' et
Réparations 9e potagers

iBPftdr. JKvole «, à l'atelier
i

E.-A. MflEiMI«
'L %.̂ o009Wt.r- -' -4̂

Réparations en tous pures
Temple-Neuf n° 9

FXJTAIJLIiB
A vendre , faute d'emploi , 14 fûts

chêne do 600-706 litres , 8 fûts chêne
de 300-400 litres, 25 fûts de 60 à
225 litres. Le tout est à enlever
tout de suite et serait cédé à un
prix favorable. Demander l'adresse
du n° 626 au bureau de la Feuille
d'Avis. "

OGGASÎOM
A vendre , pour cause de maladie

1 machine à tricoter
ronde , système anglais , n 'ayant
presque pas servi. S'adresser, le
matin , faubourg de l'Hôpital 36,
1er étasfe , à gauche.

VASSALLI FRÈRES
Pourtalès 13 Gibraltar 8

."''*."'ï.^' :- '' :^rois-Portes-^;::. .•_ '

L_e véritable

Biscotin MATTHEY
reste sans contredit , le meilleur
et le plus avantageux de tous les
biscuits ' ..

Ç0 et. la ¦»/» livrç >
En yente. seulement dans

nos magasins et chez M 1**0 l lu -
guenin-Robert , on ville.

COUSSINS à DENTELLES
Fuseaux, Rouets, fournis comm
spécialité. — J. Merki , tourneur
angle de la rue du Seyon et des
Bercles.

Ee^feaLi souple, blanches pure i«

à Neuchâtel chez *. R. Gœbel , coif-
feur; A. Strobel , coiffeur , rue Pour-
lalès; Savoie-Petitpierre ; Perre-
noud , bains, Place-d'Armes;. A.
Bourgeois , pharmacie. — Chapuis,
pharmacie, Boudry . G. Tanner ,
coiffeur, St-Blaise. Jacques Meyer ,
coiffeur , Pese.ux. : . . Ue 3365

à vendre prix avantageux. S'adres-
ser . 1er Mars 2, 3mc à gauche.

MeBtbe-S 'orêl
Mes û î f m n e

Remède recommandé par les
médecins contre rhume de cerveau ,
grippe , et maladie du nez et de la
gorge. En vente dans les pharma-
cies et directement dans la
St. Urs-ApotMc , L. Anfler egg, Soleure.
Cinématographes

Lanternes magiques
facteurs éîects-ïsjues

Moteurs à vapeur
Demandez lo catalogue illustré

-r——¦ gratuit. 
Chez Scl.ncll , place St-Fran-

çois 9, Iiausanne. H 34781 L

La Fanus trAna DS J Veucnj trBL,
hors de vilte, i a h. par M.

«Il ¦¦¦¦ ¦¦«!¦-IMll  llll Hll !¦ —

TWTI ¦-!" gwmnri-ïïiTirrnr,! 1 

MAISON RECOMMANDÉE

L'Office d'Optique

PEEEET-PÉTER
9, EPANCHEURS, 9

corrige par des verres sphériquos,
cylindriques , prismatiques ou com-
binés , appropriés exactement ft,
cbaçiae œil, tous les d«âfauts de
vision dus à la conformation des
yeux.

Sa méthode, employée par toutes
les autorités médicales, a pour but
d'améliorer la vue dans la mesure
du possible et de la conserver.

Examen de vue précis, conscien-
cieux et gratuit.

Exécution rapide de toute ordon-
nance d'oculiste.

Pince-nez et I_nnettes de
toutes formes en or, doublé , nickel
et acier.

Spécialité : Pince-nez « Sport »
américain, le plus stable, le plus
léger, le plus élégant.

Fabrication et Réparation

PRIX AVANTAGEUX
A vendre une .

motocyckîîc
3 '/• HP. — S'adresser rue de Neu-
châtel 23, 1"*, Peseux. 

M««HH— —MM —«ma m-..—

ANNONCES, corps 8 
~"*

<
Vu Canton, la ligne o . î o ;  i " insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la li gne; avis
mortuaires 0.20; dito ex-canton o.i5.

Suisse et étranger, la . ligne o . i5 ;  1 " inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi , annonces
commerciales : o.?o la ligne; min. i.ao.

Réclames, o.3o la ligne, min. i.5o. Suisse
et étranger, le samedi , 0,40 ; min. a fir.

Pour les surcharges, etc., demander le tarif spécial.
j L'administration se réserve le droit dc renvoyer ou d'a-

vancer l'insertion' d'annonces dont le contenu n'est
> pas lié à une date prescrite.

Superbe motocyclette ,, Mo- j
s to-Reve" à vendre pour cause ;
| de départ. A peu roulé. Moi-
* tié prix do sa valeur N

réelle. Ecrire : case pos- ¦ I
taie 1587, Xencli&tel. i

11G8Î7N g
_MananfSB__n__a_3-Mn_H__K_c-anai#vkrj!Dji9

I

F. GLATTHARD T I
Place Purry |

Dactyle-Office (si

Machines à écrire I
SMITH P R E M I E R  |

Location et Réparations I
«-SB-_B_aBMnBBBgWa——cl '

Sons-v&onaits i
en tous genres | j

Jaquettes laine
etc., etc. ù*

Au magasin - r.,

WrfÉWl
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LOGEMÉTS
A louer un logement de 2 cham-

bres aveo dépendances. S'adresser
Fahys 8. -¦ _ y  ., , -y-y - ¦- - -

Pésçti* t!
A louer immédiatement ou pour

époque à convenir dans jolie , villa,
beau logement de 4 pièces avec
cuisine, balcon , salle de pain, 'part
de jardin. Vue 'adari.âi.Wi^rtx .
fr. 550.—

Châtelard. Pour le 24 décem-
bre , beau logement de 3 pièces,
cuisine, par t de jardin. Prix : fr.
390.— S'adresser Etude Max
Fallet, avocat et notaU'e,
Peseux* . .... ( _..

Dans maison très tran-
quille, avec jardin et'beaux
ouibitages, Sablons 17, logement
de-7 chambres et£étyjsiûeô avouer

: du plus tôt. Au besoin la sdns-lo-
cation de 3 chambres, indépendan-
tes et d'uno cûi&Jti'e; sêri. ^ûtorjsée.

S'adresser au bureau 'de la Con-
sommation , Sablons 17à. c.o.

A LOTTER
tout de suite petit" To'geiïîenï do 3
pièces, cuisino et dépendances , à
personnes tranquilles. Prix modi-
que. — H. Heuggek*, Beauniont,
Hauterive.
. j : U L i. 

Pour causo de départi h 'remet-
tro à, bas prix un

avec mobilier appartenant S' per-
sonnes soigneuses. ,«-r«| S'adfesser
Passage Max Meurpn '2y M^'îBeçchi.

A ilier, près ûë''ïa gsrè;|ITtirar.d
appartement dé '8 cMjnjjrcs^ 2 vé-
randas, jardin. Belle vue. Entrée à
coh»e"nir. — EtudS^a^hĵ hotaipe;
Hôpital 7. ; . . ,. '"-I d ..,

Pour le 24 mars 19.13, à-louer
beau logement salubre, ftu soleil,
4 chambres ot dépendances. S'àdr.
M°" Baillot , Evoie 3'̂ 2**« étage.

Pour iTOël ¦'"¦''
_ appartement de 'fr cBâifthreir, cui-
sine et dépendances.

1er novembre: _ ,
2 grandes chambrek -et' • ëtiisîne,
bien situées.

Croix du Marché 35' ¦'̂ '¦¦ ' c ¦'¦

A louer tout de; suito : pii pour
époque à convenir, un joli appar-
tement do 3 chai'nbi'eà, balcon et
dépendance, rue de Neuchâtel n? 23,
nu premier, à gauche.

Villa à .touer^dans le quartier de
' la rue de la Côte. 10 chambres.

Bains, chauffage centrai , véranda ,
terrasse. Vue superbe. Jardin. Entrée
24 juin 1913. Etude Brauen, Jiotaire,
Hôp ital 7. ..^ .. ..

A louer , à personnes tranquilles,
appartement au soleil de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances, à
Froximité de la gare. — Demander

adresse du n» 194 au bureau de
la Feuillo d'Avis. c.o.

A louer pour tout dé suite ou
époque à convenir,

bel appartement
de 4 chambres et .dépendances.
Confort moderne. Electricité, gaz,
chauffage central par étagOj,cham-
bre de bains ; vue étendue. —
S'adresser Côte 22 , 2me. c. o.

A louer, rue de fiHôpftàl , jofi s lo-
gements de I, 2 et 3 chambres. —
Etude Brauen , notaire ;, Hôpita. 7.

A U0M3
au centre «de la ville, pour
tout de suite, un loge-
ment de 3 chainbres, cui-
sine et dépendances. —
Prix 500 fr. — S'adresser
à MH. James de Mèynier
& C">, Nenchâtel.

A louer , tout dé suite"ou plus
tard, à des personnes soigrîeuses
et tranquilles, beau logement soi-
gné de 3 pièces; cuisiné et' dépen*
dances, gaz, électricité. îraaïiaeFie.
S'adresser Trois-Portes 16, 1er. c.o.

SwiêrêS
A louer, dès fin octobre,

appartementde nne cham-
bre et cuisine. S'adresser
à MH. James de Keynier
& Cie, ftcuchâtel.
De TOQà 650 francs
A louer dès mai ntenant, anx

•; Paros iiO , dans maison neuv,e, de
beaux appartements de trois cham-
bres, cuisine , bains , galetas et petit
jardin — S'adresser à 'M.' Augus-
tin Soguel , Comba Borel 15, -co.

A louer dès I" décembre, rué des
Moulins, beaux logements de 3 cham-
bres et belles dépendance*. Etude
Brauen, notaire, Hôpital^ '

. . i A louer, tout* de suite; un petit
logement de 2 charrçbres, ..cuisine
cave et galetas, un ' petit loca
.pouvant servi r comme magasin
entrepôt ou atelier,., [Le. tout situ»
i-uelle du Port 4. S'adresser ' fâu
bourg du Lac 11. !

A LOpË
!Evo|e, 3 chambres. ^'"Y\ \'f *

,¦¦¦ _, ,; Moulins , 3, cbaipbr^s,, - j  .',J..
-, Tertre, 2 et 3;ctiamJ>r;**.. , ;».. ,

*v-  /Ban»,_ 3 chambres, ... _;...,...-
Hôpital, 3 chambres. y y :y - >-

^^^«mpte-llèuf,- 2 et 4 chambres.
Etude «Brauen, notaire, Hôpital 7.

Uns j eune f i l l e
lionnête et travailleuse , chercha
place comme cuisinière à Neucha-
tel;; entrée lo 6 novembre. Ecrire
à M. D. chez Mno Carretto, ftlont-
benon 5, Lausanne.

Jeune fille
allemande , connaissant les travaux
¦d'un ménage, cherche place pour
,.e't 1" novembre à NeucliàtéL ,-«*-
GfiVes à M. Ochsner , 1er Mars li.

PL.ÀÇES t
* Première «¦ ;<-

Jmmt f a ùmM
demandée pour pensionnat , ainsi
qu 'une jeune fllle , forte et active,.
§our apprendre le service do femme

er 'chambre. Demander l'adresse
>*du n» 616 au bureau de la Feuille
fd'Ayis.
- On cherche, pour Strasbourg,

jeime fille
'détonné famille , comme volon-
taire dans petit ménago soigné..
.Occasion d'apprendre l'allemand.
Offres esous F. St. 537 à Rudolf
HçSssè, Strasbourg (Alsace).

On cherche, dans famille de 4
.personnes ,

v *'¦' iaaï'é " volontaire
'liour àide*r" dans tous les travaux
du ménage. S'adresser rue do là
Serre 2,. rez-de-chaussée. . ,, 4

On cherche pour tout dé suite
pour deux .enfantside 6 mois et 2 ans % .

une garde
expérimentée âgée de 25 à 30'ahs, de
caractère consciencieux et gai, par-
ïantuh bon français. On offre de bons
appointements et un bon traitement.
Adresser les certificats et photo ^graphie à M m° Meister , Hôtel Mois»

,ter. PQradisq.-Luga .no.. ..
> Ménage de 3 personnes demançl&:
pour tout de suite

ieiine ' Mp-. i'liif -lairB*
^Sachant bièii cuisiner et femme de
chambre pouvant coudre et rèpàs-
.ser; Reféren'ees indispensables, —r
Offres sous B19041 X â Baa-
seitsteiia SL Vogler, «Genève.
¦ — r-«—¦— ¦ « 

 ̂ T

On demande pour entrer
immédiatement

IINE JEUNE FILLES
sachant faire la cuisine et
s'occuper d'un petit ménage
soigné. Bons gages. Se pré-
senter chez Mrae H. Montan-
don, professeur, Yilla Aca-
cia' Saint-Blaiso.

On demande une '

bonne- ' fille
poiur aider aux travaux du ménage
et au service du café, ;~- Deman-
der l'adresse du ri° 596' au bureau
de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour le 15 novembre ou
plus tard, j eune fille sachant
faire la cuisine. Bons gages.
Offres sous chiffre Yc8555Y
à Haasenstein & Vogler,
Berne. 

On demande, pour le 15 novem-
bre, à Neuchâtel, une

LûnîiB Mant éxpérimentÉ e
pour soigner un tout jeuno bébé.
,S'a,dresser à Mme Gaston du Bois,
Métiers, Val-de-Travers.

Pour La Chaux-de-Fonds, on
demande

JEUNE FILLE
de ! confiance, pour aider au mé-
nage et s'occuper des enfants. Ga-
ge et bon traitement assurés. Pour
renseignements, s'adr. chez Mme
Bettex-Racine, Port-Roulant 18.
! Oh cherche, pour une bonne fa-
mille, une jeune fille comme ,

CUISINIER E
Pour les renseignements, s'a-

dresser ,à la rue du Château 13.
un aeiuanue une

JEUNS FILUB
propre et active, sachant faire tous
les travaux d'un ménage et si
possible faire un bon ordinaire.
Bon traitement et bon gage. —
Déiiiander l'adresse du n° 605 au
bureau ..de la Feuillo d'Avis. :

&i demanie .
ipour tout de suite Un e Cuisinière'
pour un ménage ayant deux petits
enfants. — Demander l'adresse du
n? 5i|8 au bureau de la Feuille
d Avis.

EMPLOIS DIVERS
OTôûrnalière
HtaJlJï ."¦yne veuvo exp érimentée et bien
réçVJinmandCo, cherché du travail ,
¦àfl'heu-r* on à la jouri ïéo, pour le
jOténage,: 1» cuisine,, les nettoyages
ou los lessives.
' "A la•'*''tif 'ême ' ,*'_ di ' *_sse . un jeune '^garçon «serait ¦¦•dii .p '.uiblo pour faire '
des cçjnipissiaus.

S'a'dressér à M*m. Marie Ilten.rue du Mole 1, 1" étage

Villtt ù Mit
au-dessus de la ville , & chambres
et dépendances. — Bains, véranda ,
chauffage central , gaz, électricité,
terrasse, beau jardin. Vue imprena-
ble. — Etude Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.

A louer, à Maillefe r, logement de
3 chambre s exposées au soleil. —
Entrée à convenir. — Etude Braueh,
notaire, Hôpital 7. : „

: A louer, pour tout de suite où
24 septembre, logement de 4 charnu
bres, cuisine, grand galetas et cave.
S'adresser au magasin d'épicerie
Vàvasori.

A louer , rue du ' Château , loge-
ment 5 chambrés. — Prix 850 fr
Etude Brauen, notaire , Hôpital 7. .~/V remettre
logement de 4 pièces, cave^ bû-
cher , balcon , grand verger de grand
rapport, dépendances. A visiter de
2 à 4 heures de l'après-midi. TroiS-
Portes 9, rez-de-chaussée. c.o

A louer , Quai Suchard , logement
de 3 et 4 chambres et dépendances.
Véranda, balcons, ja rdin. —- Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

pHMBBES
Grande et belle chambre meu-

blée, électricité, à louer à monsieur
rangé. Avenue du i" Mars 14,; %më
à droite. ","̂ ..;

Belle grande chambre, meublée;
indépendante , vue superbe, Côte 35,
2mo étage. . ' ç.o

Chambres et pension dans
famille.française. Pourta lès .3, au l , r.

Chambre meublée;' à louer jjour,
monsieur. Terreaux 7, 2m'»1 gaùchéy

Chambre meublée à louer à mon-
sieur rangé. S'adresser entre 1 et
2 heures, rue Purry 6, ;au 2m'e
étage., * ¦ '~ ,'.',.,

Jolie . chambre, électricité. —
Faub. dû Lac 3, 2""*, chez Mi." Palili,

îîelie chambre au soleil. Fau-
bourg du Lac 19, 2mè à gauche, c.o
: Belle chamb'rë, à 2 , lits aVéc.|iën'-
sibn , électricité , chauffage central ,
Port-Roulant 20. _ " 'ç.o

Jolie chambre, pour 1 ou 2 per-
sonnes avec bonne pension., T^-
M n" Conn.e, 1« mars 4, l«.à g.

Chambre meublée au soleil,
pour ouvrier rangé.'— S'adresser
Louis Favre 9, au ler. c.; q

Jolie grande chambre meublée.
Terreaux 3, 3m8.

Chambre meublée pour monsieur,
maison tranquille, Orangerie 3. ço,

Belle chambre au soleil. — Grét
Taconnet 42, au ler. c. £>¦

Chambre ponr "ouvrier , à lou'ertout
de suite. Seyon 2G au 3mo.

Jolie chambre au soleil. Evole 35,
rez-de-chausséo à droite. "

A louer tout do suite jolie cham-
bre meublée, avec chauffage cen-
tral et électricité. 17, Faubourg de
l'Hôpital , 2-° étage. 

Deux chambres indépendantes
pour 1 ou 2 personnes. Prix mo-
déré. Trésor 2, 2me étage.

Jolie chambre meublée avec ou
sans pension. Belle vuo sur le lac
et les Alpes. — Evole 36.

Jolio chambre meublée, Ora-
toire i , 3m°, à droite. _ . , c.o.

Belle chambre meublée, indé-
pendante, pour deux messieurs
Seyon 24, 3me étage.

Jolies chambres ct pension soi-
gnée, dans petite pension-famille.
Confort moderne. S'adresser Port-
Roulant 18. ç. o,

Chambre à louer, pour mon-
sieur tranquille. Terreaux 7, le.
étage à droite. c o,

Jolio chambre meublée , à neuf ,
20 fr. par mois , lumière électrique
et chauffage compris. M0"* Sutter.
Vieux-Chàtel 27, au 3mo. c.o,

Chambre, Evole 9 (Oriette) , au
1er étage.

Jolie chambre "meublée, au soleil ,
balcon , chauffage ' central, électri-
cité. Mme Visconti; Concert 6. " c.o

Chambre meublée à louer, Ter-
reaux 7, Cabinet de lecture. . c. p.

Chambre meublée, avec pension ,
Terreaux ?, 1er étage, à gauche, c.o.

Jolie chambre à louer avec pen-
sion. Orangerie 2, 2m" étago. c.o.

Très belle chambre meublée à
2 fenêtres. Louis Favre 27, 2me.

Bello chambre meublée, confort
moderne. Hôpit al 2, S"**". c.o.

Jolie chambre meublée, vue
étendue, Sablons 15, 2me à gau-
che. S'adresser de 8 h à 2 h. c.o,

Chambre indépendante
balcon, électricité. Beauregard
1 à, 3m ° (près du pont do Maillefer),
mSJSSSSSSSS ŜSSSÊS ŜË^^^mssmmmmmm

LOCAL DIVERSES
LOCAL

pour magasin situé au centre des
affaires, avec appartement. S'adres
ser Croix-du-Marché , 3.

A louer & l'Ecluse, dès Noë
, beau local pour serrurier , ferblan
lier, maréchal , avec logement attenant
3 belles chambres. — Etude BraUen
jwtalj-eL Hôpital 7.

- A. loner, * 
¦ Olôa Brâcttet, grande:

caves meublôss, -pour . commerc«
de' vins, i*- S'adresser Êiùde 'G
Etter, notaire, rue Pnrry, 8.

f

A louer , locaux pour ateliers :
Quai Suchard, Gibraltar.

Caves : Rues de l'Hôpital , St-Ho-
noré , Pommier et Seyon. — Etude
Braue n, notaire, Hôpital 7. v ;~"Terres à louer

41 poses de prés irrigables et
champs situés à Boudevilliers ,. à
louer pour le 23 avril 1913. — S'a-
dresser a M. Ernest Guyot, notaire,

, à Boudevilliers, ou à M-. Erùest de
Montmollin , à Auvernier. ,. ,-OtQ.

. . . . ' $M .
Demandes àJouffif

Jeune commis cherche " '- y *'-- --

cliËlre et peM|f :
modeste , dans famille de l'a; ville
ou environs. Offres , avec .prix ,, à.
Henri Duruz , à Cortaillod. '; . ' ' 'y £

Pour le l"r novembre, on cherche
pour monsieur âgé , -

,,;
/ ' : ',

nne ©Ht^MiteFë.* .,
bien éclairée , non meublée, dans
les prix de 5 à 10 fr. par mois.
Offres écrites sous K. M; ' 622-.aU
bureau de la Feuille d'Avis. , , ,

- Ĵ - - ' • '¦' ' i ôu'
Jeune employé demande, ponri

lo l" novembre, dans honnête
famille,

claire et p»;:
h prix modéré. — Offres-^ é'cwteà'
avec prix sous W. 623 au -bureau
de .la Feuille d'Avis.

J'i-ina 'e homme cherche' it\. louer
à Colombier

cibamlbrë uienblée
chauffée, éventuellement avec pen-
sion, T— Offres avec prix ' Sbus
M 581 M" à Haasenstein &
Vogler, Neuchfttel.

On cherche à louer ou acheter
tout de. suite une . . ' : « ' « i « « «

. petite maisoii i»,
à la campagne, pu simple villa de
3 à 6 pièces, cave, lessiverle et
jardin. ;— Offres écrites avec prix
sous chiffres S. S. 615 au bureau
do la Feuille d'Avis. . .. '¦; u*Uti

Chambre meublée
bien , exposée au soleil , est deman-
dée pour tout de suite. — Deman-
der l'adresse du n° 601 au bureau

. do la Feuille d'Avis. ' *'^v .' ! *W ri

OFFRES

Jeune Fille
(Allemande) ..cherche place, dans
maison particulière de In. Suisse
française, où' elle pourrait' appren-
dre îa langue. Demander l'adresse
du 4n» ,621 au bureau de la Feuille
d'Avis. . F3727Z

U n ep e r s o n n e
d'un certain âge, sachant cuire,
demande place ou remplacements.
Demander l'adresse du n° 632 au
bureau de la Feuille d'Avis.

jêUSs nus
cherche placo de femme de cham-
bre ou pour faire tous les travaux
d'un petit ménage. Demander l'a-
dresse du n° 630 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Une jeune fille de 25 ans cherche
place de

- .  - boine ...
à tout faire , dans petit ménage
de 2 personnes, pour le 4 décem-
bre ou. date à convenir. Deman-
der l'adresse du n° 629 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Une femme 5s chambre
Alsacienne, bien recommandée,
désiro à, se placer dès le î*" no-
vembre ou plus tard. Pour réfé'
ronces s'adresser à M"00 Jl. de
Montmollin , Evole 5. c.o.

Jeune fille
Italienne , connaissant bfèh Jo
tende d'un ménage soigné et dé- :
sirant apprendre le françajs vcherche-
place à Neuchâtel, Référence , à
disposition. '—'¦ Dertiancler l'adresse
du n° 624 au bureau de. la Feuille
d'Avis. • ...., . ., ..

111 lllll
cherche place dans un pensionnat
ou famille. S'adressser chez Mmo
Guenot , Cressier près NeuchijJtél .

Jeune fille P
cherche place dans un ménage polit*:
faire tous les travaux. Offres écrite.,
sous chiffres L. B. 610 au bur.eau
de la Feuillo d'Avis.
¦.. 

 ̂
¦ ,—i—j

Demande «de place
Deux jeunes . ' t

FIIil-iiBJS rX.: J
(sœurs) de famille honorable , cher-,
chent place dans bonne maison '
particulière. — Offres sous èhiffré!
Th aaiO Y & Haasenstein <&,
Vogler, Thonne.

Jeune 1̂¦* ¦alleniim,d'e;"'-,sa{.hatït* bien r cafletfee
ehevehe place aivprès «A'enfantç,

• pour commencement de novembre,
ôtf elle ' aurait l-'occasibn 1 d'apjirëh '

i dre la-langue' française. — S'adres-
,. .ger „à .K. ..O*: cftsi^ ôstalt
, n° 1501-4, Saiat-Mor!'t% -

Dorf, Engadin*

Bons oavriei'» * .
maçoM '¦

et
nianceuvre^

sont demandés tout de suite. S'a-
dresser ' au Château de .Valangin ou
à Arrigo frères, Peseux.
tmmmjgmasw t̂tmmmmmsmmmmmmimmmm

Apprentissages
Apprentissage de toreaii

Jeune homme pourrait entrer h
de; favorables conditions au bureau
Éd. Bourquin , Terreaux 1, à Neu-
châtel.

A VENDRE

iiili|lïsïiï
de Pré-Salé

A remettre à Ûenève
un café-hôtel restaurant , à
2^minwteô« tle' la gàro de Cornavin,
clientèle assurée, peu de loyer, af-
faire très avantageuse. Ecrire sous
Sït. (&ï 1800, Poste *• estan te,
Genève. Hi.0I.83C

L:jT¥BlDAieEUSl
. ... Château no 4
©FFBE à VE.Nim.E
-lés (Àj'éts suivants rendant service
à l'ouvrier :

Blonses à 50 centimes
Jaquettes à 1 franc
Gliemlses à 50 centimes

et d'autres vêtements à très bas prix
E. ROGNON.

Entreprise générale lu Yiirerie
—;— Vitra ux d'Art ——

y ^hs ^s ^ ^
q xaar Méia i >«y  ̂ S*
3 1 Bronze et Nickelé ff £-•,CB »J}.. . ¦« « L" B
Ig, ttrtïïr-T -i —**-* ». .

| j fnstatiahonde vitrines 
^

^ "
f^^ssj bsTranches" > .

t nTS^ssiST' i
! Îj ï̂isWS 

ET DÈî W |H 
J GRATUITS I ' »

%  ̂Gnomes et Figures f& 
0i,

^^nfures en tous Genres-

Walther & Millier
.; y y S U G C E S S E D R S ^Berne, CrabenpromMènàde 9

Téléphone 912

A remettre
tout ;, do suite ou à convenir, un

cÉ-restnt
à ,proximité immédiate d'une gare.
Affaire d'avenir. Conditions avan-
tageuses. .. .
( Ecrire sous chiffre G. R. 631 au
bureau do la Feuille d'Avis.

MAGASIN

Â. Perregaux
Faubdm-g de l'Hôpital 1

Maire S Gie, successeurs.
Potagers et

Réchauds à gaz
"I JUHZER & RUHR

Grâce à leur robinet breveté,
1 centime do gaz par henre
Si*ffit: pour , maintenir en ébullition
ù.po marmite , de 3 i» 4 litres.

Demandes à acheter

ÔiflSfie à acMer
* ' :•'¦'¦i i>6tit tihar h. brancards ""-!

1: petit traîneau à brancards; ,
fo^yant, ,tpus, dçux, s.ypportçr çk)(.

iios. Adresser les offres S Martin
& Hegi, Verrières.

On demande à acheter environ
100 pieds, de bo.pj y ] .  • . .> .';: ......, ,

fumier de vache
S'adresser à M. Hans Imhof , jar-

dinier , Tertre 2a.

On demande"
à acheter tout de suite dans le
canton de Neuchâtel ou cantons
voisins: Propriétés de rapport
ot d'agrément , vignobles , pâturages,
forêts , moulins, chutes d'eau , ter-
rains à bâtir bien situés pour sana-
toriums , hôtels-pensions , fonds
de commerce gros et détail ,
industries diverses , écrivez tout de
suite à MM. Laigneau & Lombard,
33, rue de Berne, à Paris , cela ue
vous engage en rien. Discrétion
Prêts , Commandites , Hypothèques.
aaaa________________ _____________ aaaaaa_________mm__

AVIS DIVERS
DAME-ÂGÉE

bonne santé et caractère gai , dési-
rerait trouver bon "accueil dans pe-
tite famille honorable ot aisée, où
en échange de son entretien , elle
pourrait se rendre utile. Demander
l'adresse du n° 628 au bureau de
la Feuille d'Avis.
' Où trouverait uno jeune fille
ayant passé déjà un an dans pen-
[sionnat, l'occasion do s'instruire
davantage dans les langues, la lit-
térature , etc. Prière d' adresser les
:offres sous F. F. 4733, a Ru-
dolf MOsse,Fi'i bourg, i Baden).

. F, F. 4733

Pension soignée
au centre de la ville , recevrait
encore quelques messieurs pour
lia table. Piano h disposition. —
Demander l'adresse du n° 602 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Employé 9e bureau
Une maison de gros de la

Suisse française cherche un
jenne homme intelligent,
actif et énergique, ayant fait
pn sérieux apprentissage do com-
merce et désirant trouver
une place stable. Condition
absolue : connaissance parfaite de '
la langue française. Par contre cel-
ile de la langue allemande désirée,
mais non absolument indispensa-

jble. (Doit si possible être exempt
'du service militaire). Offres détail-
lées, en incliquant l'âge, sous chif-
fres R 14734L' à Haasenstein & Vo-
gler, Lausanne. . :

î Plaziêrungsbureâu
% ZWAHLEN A BERNE
rue de l'Hôpital 37, cherche à pla-
j çercles jeunes gens des deux sexes
où :ils auraient l'occasion' d'appren-
drd le français , dans pensions ou
«bonnes maisons particulières.
_j  H8602Y

Sissrei-vôus
un ; bon gain accessoi re ? Vendez
^u : thé , cacao et chocolat à vos
connaissances. - Occupation facile
pour dames et messieurs. Deman-
dez échantillons gratis à la fabrique
Hch. Rudhi-Gabriel, à Bâle. Ue 442

. v Jtanisier
On demande tout (Je suite deux, .

(2) bons ouvriers menuisiers. ' — '
; S'adresser A E. Léger , St-Blaise.
i. On demande

; jeune garçon
i'de l4 à 15 ans pour aider aux tra- ;
vaux de campagne et dans petit
commerce. S'adresser Tivoli , La
Terrasse , gpint-Aubin.
| On cherche comme

i l  Domestique
de «maison -,et

commissionnaire '
Uni  jeune homme sérieux et tra-
'vaiûleur. Bonnes références exigées. ,
Demander l'adresse du"û°'(.25 au '¦bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune f e m m e
4ibre touta la journée, demande du
travail soit dans un atelier ou à la
maison. — S'adresser à B. A. 60,"
poste restante, Neuchâtel.

TecMicien-arclitecte
parlant allemand et français, hien
au courant do là construction dû
bâtiment, cherche tout de suite
place comme conducteur de •tr.a.ï
vaux ou dessina eur chez- entre-
preneur ou architecte. — Ecrire
sous R. S. 627 au bureau de la
Feuille d'Avis. ¦ .y - y

Pour
j aune homme

actif , 20 ans , instruction commer-
ciale, possédant de bonnes notions
du français et parlant un peu l'ita-
lien , je cherche pour tout de suite ,
place , do préférence dans la Suisse
française. Bons certificats à dispo-
sition. Offres à Auguste Scheller,
Bellevue, Thalwil (Zurich). 

On demande

deux domestiques
chez Tendon , voiturier , Ecluse 48.

Ou demande nne
JEUNE FIIJÎ-B

de la ville ayant fait nn
apprentissage de coutu-
rière, ponr servir dans
nn magasin. — Adresser
les offres écrites avec co-
pies de certificats . sons
chiffres B. S. 611 an bn-
reau de la Feuille d'Avis.

Un cordonnier
" , - ! ¦" '  ' ' ¦ . ' , • • '.- .. '' '; «0 *•' ' *,
possédant quelques fonds, pour-
rait s'associer " aveu"iin du dit*
métier ayant plusieurs , ouvriers. .
Ecrire sous chiffre N 1415'3'Î'X à
Haasenstein & Vogler, Lan-
saune.

On cherche, au pair,

lai le lëieiÈ
de/ bonne instruction , Suisse fran-
çaise ou Française , si possible
parlant anglais," pour passer l'hi-
ver avec jeune dame polonaise à
Davos. Age 20-30 ans. D 71 Ch.

Offres & M"» Nenmannx
Hôtel Frei, Davos-Platz.

Couture
Ouvrières, assujetties et appren-

ties peuvent entrer tout de suite
chez M»" Dessaules-Tinguely, rue
de ll'Orang erie 8. 

10 charpentiers
ainsi qu'un bon scieur connaissant
bien la circulaire , sont demandés
tout de suito h t'usine Sauser &
Colomb , Kcluso 38.

On demande Une ' • - . .;: > •

êime fiMà
hors des écoles^ rétribution, imm ' .
diatc . — Demander l'adresse <îii n6
607 au bureau de la Fouille d'Avis.

k

«

jETÏÏDE PEÏTTPlEItEE & HOT.:
notaires et avocat

8, Rue dès Epancheurs S

Côte, A chambres, confort „ Parcs, dans taalson neuve ,
moderne, va . étendue, »SO » chambres. Pn__ avanta-
francs gens.

** * . Poteaux, appartement neuf ,
Près de la Gare dans im- 3 chambres, 500 fr.

meubles neufs, 3 chambres Hôpital, appartements d'une
disponibles pour le »4 décem- chambre et dépendances , 18 à 84
bre- ou époque a convenir. francs par mois.

Employé intéressé, compîaWe ou voyageur
est demandé ponr bonne maison de tissus et con-
fections, jolie situation assurée. — Adresser les
offres par écrit à F. C. 576 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

i . —
I On demande pour tout de suite jeune

VENDEUSE
habile et bien recommandée.

OSres aveo photographie et références sous chiffres
H 5077 A.h Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel.

¦i5-Si-ï-iiiiB IPMW^—mmUSmâm«a——B—B»—M—P_?

UNIVERSITE DE NEUCHATEL
Faculté des Uettres

Le cours de littératxire française (J©

M. Philippe GODET
commencera vendredi 25 octobre, â 4 Jietires.

Sujet du coure .

f s lieitM ù Merlin
Pour renseignements et inscriptions s'adresser an

secrétariat de l'Université. ' "•' • ' te recteur,
D? CHATELAIN.

Iiiiii llll :- lllll
.L, §ULM¥AM

professeur,

Institut RÎGHÈME & SULLIVAN
Ene da Pommier 8 — Domicile : rue dtt Hoc d

COIRS et SÉANCES PASf ICIÎLÏÈ1ES

W M FROI îNADtani

I r r<fcj- LOCATION - VENTE 1
1 ^^[̂ ^y ĤEfflTlBÛÏET .teMîBl l
I v^ffl^^-i/  ̂V$g&m?i2' 7Q5 Téléphone 705 I

M fEMTÉ
en faveur de la Missîoa Romande et diverses œuvres chrétienne

organisée par les

Sociétés de Jeunesse de l'Eglise Indépendante
aura lieu

le Samedi 30 novembre prochain , dans la Grande Salle des Conférence?
Elle sera suivie d'une SOIRÉE FAMILIÈRE

Les dons seront reçus avec reconnaissance par i
Mmcs Maurice Guye, route de la M 1IcB Marguerite Matthey, Môle Ê,

Gare 8. Emilie Morel , Louis Favre 4
Daniel Junod , placo Purry 4. Hilda de Peyer , Môle 8.
Henri Perregaux , route de la Faany Renaud , Côte 85.

Gare 5. Hélène Weihol , Pierre-qufi
Paul Du Pasquier, Côte 81. Roule t).
Adrien Richard, Vieux-Châ- Emilie Wichmann, quai da

tel 17. Moat-Blanc 6.
M»« Lucie /Eschlimann , faubourg RuthZimmermann .TerreauxT»

de l'Hôp ital 34. MM. Antoine Aubert , Palais Rouge>
Mathilde Banguerel, faubourg mont 10.: de THôpital 9. ' André Borel , faubourg dc l'Hô»
Berthe Béguin , Côte 18. '¦' ' •• pital'64.
Jeanne Bonny, Ecluse 48. . .. J--P-. de Montmollin , Clos dal
Rose Du Pasquier, Comba* Auges 4.

Borel 9V Louis "Porret, Hôpital 3.
Germaine Etter , rue Purry 8. Albert Terrisso, Boine 2.
Jeanne Grivaz , Oratoire 3. Philippe Sjôstedt, Trois-Pow
Rose Henriod , Clos-Brochet 5. tes 3.
Ruth, Jeanneret , Port-Roulant > '

n» 3.

Société Coopérative Se Consommation
DE NEUCHATËU

i

ASSEMBLÉE &ÉÏÏÉRALE EXTMORDfflAIRE
le lundi 28 octobre 1912, à .8 h.¦*/* du soir \

A LA GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

ORDRE DU JOUR J
,1° Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée ;
2° Rapport et propositions du comité :

a) sur l'achat d'un immeuble aux Sablons et sur un projet dé
construction représentant ensemble Une dépense approxli

' • "¦ ' > BdatiYB de 220,000 fri ' ' •"' <¦.•'" ¦• ; ' . • (
:

, . bj pur l'emprun t à contracter ii ce sujet. , "
.3° Rgcpurs de M. Antoine Marchand con tr©, son exclusion da lt

société. ) . . ..., ..'¦ - . : ' /
Neuchâtel , 1e 16 octobrQ

,
"' .912.' "' 'L E COMITK. '\

Vu la grande impertânfië dé mette assemblée, *ens les sociétaires
sont instsunmènt priés d'y assister"OU' de* s'y fai re représenter-aa
moyen de la procuration quo chacun recevra par la poste. J

- -Cillé «;
¦ l

. "-¦: , 3 *immmi  1 mi ».

Encore ce soir

Le M ef l'argent
Drame sentimental

li iit iïii
en deux parties

drànîe moral

Chan||eur par amour
Gentille comédie

MATÏÎTÉS à 3 MU
moitié prix â foutes les places

LE SOIR
Tf©isii«Mes O.SiO
Secondes O.SO

 ̂ : ! _ : j

I

liePlB 1
„Sieber" I

ferrugineux , alimentaire , la H
méïlteuré et la plus saine "Ty ;o«
des boissons contre la Em
spif _et, pour remplacer ; |
les boissons excitant les '-

; nerfs, telles que le café, f"n|
thé de Chine, alcool , etc. '¦___}

Dépuratif excellent , d'un K
effet merveilleux sur l'or- H{
ganisme ; d'une grande _ j
efficacité contre les mala- 1 -,
dies d'estomac, des nerfs, f %j
des reins, l'insomnie, |M
l'anémie , la chlorose, la t :
constipation , etc. 99

En boîtes de 75 cent. î ,
et i fr. 50 à Neuchâtel ,
dans les pharmacies de t |p
MM . A. Bourgeois, P.. ^pJordan et Dr R««3utter. mm
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SIMPLE HISTOIRE

PAR . (25)

JOSEPH CONRAD

Traduit do l'anglais par HENHÏ D. DAVIUY

On eût dit que l'âme errante «du pauvre
> Stevie .était revenue chercher un abri «dans «
l.e j sein de sa sœur, gardienne et protectri-
ce 5. car à chaque pas que faisait Winnie sa

• ressemblance avec son frère s'accusait da-
vantage ; jusqu 'à la lèvre inférieure pen-
dante, jusqu 'à cette légère, divergence dans

. le regard.
Mais M. Verloc ne vit pa-s ce phénomène.

Il était couché sur le dos et regardait en
¦l'air. Il ne vit , partie sur le plafond et par-
tie sur le mur, quo l'ombre mouvante d'un
bras et d'une main étreignant un couteau
à découper ; et cette vision fut comme un
éclair. Il eut à peine le temps d'en saisir
la signification, de «sentir le goût de la
mort lui monter à la gorge. Déjà le cou-
teau était planté dans sa poitrine sans ren-
contrer de résistance sur son passage : le
hasard a de telles précisions !...

M. Verloc, l'agent secret , légèrement dé-
placé sbus la violence du coup, expira sans
avoir pu bouger un membre, saus avoir pu
achever la phrase ébauchée en manière de
protestation :

— Ah ça ! tu ne vas pas...
Winnie avait lâché le couteau. L'extra-

ReprotUetioa cutarisés peur teus les journa ux
iTtttuHtiUwtc la Satiété 4M «»»a d« l_oUr«s

ordinaire ressemblance avec son frère «dé-
funt s'était évanouie de ses traits. Elle
poussa un long soupir, le premier libre-
ment exhalé depuis que l'inspecteur Heat
lui avait montre l'étiquette sur le morceau
de drap arraché au pardessus dc Stevie.

Elle se pencha, les bras accoudés sur le
dossier du canapé. Elle adopta cette attitu-
de non pour couver des yeux le cadavre -de
son mari , mais à cause des mouvements
ondulatoire du petit salon , qui , depuis
quelques instants, se comportais comme
s'il étaié «n mer, par une forte tempête.

Elle éprouvait du vertige, non point du
trouble ou de l'agitation. Elle jouissait de
son irresponsabilité complète et de sa li-
berté reconquise. Elle ne bougeait ni ne
pensait davantage que l'enveloppe mortel-
le de feu M. Vcrloc, et au souffle près,
l'accord entre ces deux êtres, l'un vif et
l'autre mort , restait en apparence ce qu'il
avait toujours été : un accord fait de pru-
dente réserve et de secrets tacitement ac-
ceptés ; cachant sous des dehors décents les
regrets et les dégoûts d'une part ; de l'au-
tre, l'exercice d'une profession secrète et
le trafic de louches denrées. Et jusqu'au
bout , rien n'avait dérangé ce décorum : ni
éclats inconvenants, ni «explications dépla-
cées ; môme après l'événement , il se main-
tenait dans l'immobilité et dans le silence.

Rien n avait bougé dans le petit salon ;
soudain Mme Verloc releva la tête et len-
tement interrogea la pendule d'un regard
soupçonneux. Un petit bruit ae répétant à
intervalles réguliers venait de frapper son
oreille ; il croissait d'intensité ; non, ceci
n'était point le tic-tac habituel !._,

Au bout de quelque temps, elle abaissa
les yeux sur le cadavre de son mari. Sa
pose avait quelque chose de si naturel et
de si familier qu'elle ne se sentit pas em-
barrassée ; rien de «nouveau, den de mar-

quant dans les phénomènes de sa vie inté-
rieure. M. Verloc s'était mis à l'aise, com-
me d'habitude ; il avait même l'air de se
trouver très bien !

• Toujours errant à la recherche de la cau-
se «de ce petit bruit insolite, les beaux
yeux alanguis de sa veuve finirent par
s'arrêter sur un objet plat , en os, qui fai-
sait saillie par-dessus le bord dû canapé.
C'était le manche du couteau à découper
familial ; il n'aurait rien offert d'étrange,
n'était sa position à angle «droit avec le
gilet de M. Verloc, et aussi que quelque
chose en dégouttait, gouttes sombres qui
s'écrasaient l'une après l'autre sur le plan-
cher avec un bruit.de tic-tac qui augmen-
tait de vitesse et «d'intensité, pareil à l'é-
chappement d'une pendule affolée ; bientôt
ce fui  un ruissellement continu...

- — Du sang l
Avec un cri , elle se redressa , et retenant

sa jupe, se précipita vers la porte,- comme
si ce ruissellement avait été l'indice d'un
déluge dévastateur. Rencontrant la table
sur son chemin, elle repoussa cet obstacle
si violemment que sur ses quatre pieds le
meuble effectua une bruyante glissade, et
le grand plat , avec le morceau de viande
alla s'écrouler à terre au • «milieu d'un
grand fracas de vaisselle brisée.

Puis tout rentra dans le silence. Mme
Verloc s'était arrêtée à la porte. Au centre
de la pièce laissé à découvert par le dépla-
cement de la table, un chapeau rond oscil-
lait sur ses bords, au vent qu'avait produit
la fuite de la jupe.

xn
Oa aurait pu croire que Mme Verloc,

dans sa fuite à travers la petite pièce,
avait parcouru de longues années, tant, ar-
rivée à la porte, elle était une femme dif-

férente de celle qui. tout à l'heure, s'était
accoudée au dossier du canapé, un peu
étourdie , mais libre de jouir en toute tran-
quillité dc son 'désœuvrement et de son in-
dépendance. Winnie n'avait plus le ver-
tige ; sa tête ne tourbillonnait plus. Par
contre , elle avait perdu son sang-froid ;
elle avait peur. — Peur , non pas de cette
masse inerte qui gisait là. Son mari était
mort. Les morts n'impressionnaient pas
Mme Verloc ; elle né croyait rien de ce que
l'on raconte à leur sujet. Ils ne reviennent
jamais , ni par amour ni par haine. Ils ne
peuvent rien contre vous. Ils sont eux-mê-
mes moins que rien. Il y avait plutôt dans
son esprit une nuance de mépris pour cet
¦homme qui s'était laissé tuer si aisément.
Il avait été 1e chef de la maison, le maîlre
devant qui tous s'inclinent, et maintenant
il ne comptait plus, sous aucun rapport. Sa
valeur était moindre que celle du vêtement
qui habillait son corps, que son pardessus,
que ses chaussures, que ce chapeau qui
traînait par terre. Il ne valait pas un re-
gard. Même il ne comptait plus comme as-
sassin. Le seul meurtrier que l'on trouve-
rait îe> quand on viendrait pour l'arrêter ,
çf-fe-érait... elle, Winnie Verloc î

Ses mains tremblaient tellement «qu'elle
dut s'y reprendre à deux fois pour renouer
son voile. Le sang ruisselant sur le parquet
lui avait appris la gravité de l'acte qu'elle
venait d'accomplir. Ce coup, ce geste irré-
sistible qui l'avait délivrée pour quelques
minutes du feu dévorant, de l'intolérable
agonie qui la torturait, c'était un meurtre,
il n'y avait pas à l'appeler autrement. Con-
fondue et terrorisée, elle sa prit à cousi-
dérer ce qu'elle avait fait. Non qu'aucun
sentiment de remetrds vînt la visiter ; elle
n'y vit qu'une chose : îa potence. Et Win-
nie avait peur de la potence.

Elle n'avait jamais vu de ses yeux cet

ultime argument de la justice humaine.
Mais sans être ce que l'on appell e une per-
sonne bien rensei gnée, elle possédait une
connaissance suffisante des institutions dc
son pays pour se rendre un compte assez
exact de :1a 'signification de ce mot. Elle
savait que les potences ne s'élèvent plus ,
comme le veut la légende romanesque, sur .
les rives de fleuves lugubres ou sur des
promontoires balayés par le vent : qu'on
les dresse aujourd'hui daus la cour des pri-
sons. Là, comme dans une fosse bornée de
quatre hautes murailles, à la pointé du
jour , on amène le condamné ; la scène se
déroule dans un calme horrible , t en pré-
sence des autorités *.

Les yeux à terre, les narines frémissan-
tes d'angoisse et de honte, elle se voyait
toute seule au milieu d' une réunion d'é-
tranges personnages, «qui posément se met-
taient en devoir de la suspendre par le
cou... Cela... jamais ! jamais !.. Et comment
s'y prenait-on ? L'impossibilité où elle
était de se figurer le mécanisme de l'odieu-
se machine augmentait encore l'affolement
de sa terreur. Jamais les journeaux ne
donnaient de détails, ou du moins ils n'en
donnaient qu 'un seul et ils affectionnaient
particulièrement de le citer à la fin d'un
maigre compte-rendu. Winnie se le rap-
pelait mot pour mot : t La hauteur de la
chute fut de quatorze pieds ! » Elle se ré-
péta plusieurs fois cette courte phrase, en
comprenant mieux à chaque instant l'hor-
rible portée, se voyant déjà sur le lieu du
supplice. Elle se débattait involontaire-
ment, sa gorge se contractait dans un ef-
fort de résistance, et l'appréhension de la
secousse prit une telle intensité que, des
deux mains, elle étreignit sa tête, comme
pour l'arracher à ses bourreaux, t La hau-
teur de la chute fut de quatorze pieds ! >
Nen, cela ne serait paa ! 3311e n'en suppor-

terait même pas .la pensée.
Et Mine Verloc prit la résolution de s'al-

ler jeter tout de suite dans le fleuve du
haut d' un pont !

Un peu raffermie par cette résolution,
elle réussit à renouer son voile. Ainsi mas-
quée, toute noire des pieds à la tête , sauf
pour quelques fleurs qui tremblaient à son
chapeau, elle consulta machinalement la,
pendule et pensa qu'elle devait s'être ar-
rêtée.

En fait , il ne s'était passé que trois imï-
' mites entre le .soupir libre et profond
qu 'elle poussa après l'act e meurtrier et le
moment où elle prit 4a résolution de se je-
ter dans la Tamise. Mais pour elle ces trois
minutes comportaient une éternité. D'ail-
leurs il ne fallait . point s'attarder. Plus
vite . elle arriverait au bord du fleuve ct
plus sûrement elle serai t libérée de l'af-
freuse vision. - Mais que .ses pieds étaient
pesants !... Voilà qu 'ils refusaient presque
de la porter.

Elle se traîna péniblement a travers ia
boutique, dut se cramponner au bouton do
la porte avant de trouver la force néces-
saire pour l'ouvrir. La rue lui faisait peur,
depuis qu 'elle ne menait plus qu 'à la po-
tence ou à îa Tamise. Elle franchit le seuil
la tête la première et les bras en avant,
comme quelqu'un qui s'élance du parapet
d'un pont. Une humidité gluante l'enve-
loppa. Cette sortie avait un avant-goût de
noyade.

Lentement, elle se traîna dans la rue té-
nébreuse. Elle se sentait seule, désespéré-
ment. Oh . pour une face amie, pour un
visage connu ! Mais devant cette évocation
désolée, seule la figure de Mme Neale, la
femme de ménage, s'offrit à son souvenir.

Sans amis, sans relations, sans voisina-
ge familier , elle ne laisserait pas de re-
grets sur cette terre qu'elle allait (Quitter,
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Prix inconnus dans nos contrées
LIVKAISON PSOMPTE

| Se recommande. Th. FAUCQNNET-NICOUD

Monchoirs à bon marché
| couleur , beau modèles la douz. 1.00
I blanc , coton , » 2.50
i b lanc , batiste , ourlet à jour , » 2.50
blanc , demi-01. pr daines , » A. —
blanc , tout fil , p r daines , » 5.50
blanc , tout fil , p 1* messieurs, » 6.50

S. Diimlein, Bâle.
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En vente à 20 centimes l' exemplaire au bure nu kg
du journal, Temp le-Neuf I, — Librairie-Papeterie II
Sandoz-Mollet, rue du Seyon, — Kiosque de ïHô~ Il
tel-de Ville , — Mme Pfister, magasin Isoz, sous M

I

le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichets »
des billets,—Papeterie Bickel-Henriod, Place du Port, il
Librairie-Papeterie A.-G. Berthoud, rues des Epan- ,
cheurs et du Bassin;— Librairie-Papeterie Bissât, |I
faubourg de l 'Hôpital, — Papeterie A. Zirngiebel, ,
rue du Seyon, — Papeterie Winther, Terreaux 3, Il
et dans les dépôts du canton. ~
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RUE DU SEYON
M nf S t t  innnrHn -Album de ïnode pour dames, .
mUttV lUeVmSis contenant environ 1000 modè-
iilion automne-hiver 1912-1913, k 1 f r .  le num.ro.
f û  ttmnvH o Album Pùùr la je unesse et la linge-
If SUsVUiUt» rie pour dames et enf ants .
ntrons de chaque modèle peuvent s'obtenir «séparément
aachs ,de Berne et Vevey, Neuchâtel et autres.

Berner Hinkende Bote, etc.

ireuieilre usine
à travailler le bois , en pleine acti-
vité , avee atelier do menuiserie
ct grand hangar , avec ou sans
appartement. Ecrire sous G 19047X
ii Haasenstein & Vogler, Genève.

• v ANTIQUITÉS J :

LIQUIDATION COMPLÈTE
Gravures. - Porcelaine. - Etain , eîc
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«

POTAGERS NEUFS
¦s -a a ____, > , -sde différentes grandeurs, avec ou
sans accessoires, â* des prix

Chez H. B I L L A U D
* Nench&tel Téléphone 8.03

La F E U I L L E  VAVJS DE N EUCTIATEZ
en ville , 4 fr. So par semestre.

: , 
¦ " , ' V ¦

?'t Pâtisserie Kohler. à Valangincl ail / â*
que vous trouverez les véritables Zweibachs maltés,
recommandés spécis&leiutci&t aux malades et
eoiivalesceufs. — Expéditions sur commande.

FABRIQUE DE CHAPEAUX - F.-A. ÛYGAX
I 15, Rue du Temple-Neuf, -15

GRAND CHOIX DE CHAPEAUX
I pour JDames, messieurs et JBnfants
I Prix de f abrique [ -:- y Prix de f abrique
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POLITI QUE
ETATS-UNIS

La commission d'enquête de «la Chambre
des représentai!fes sur la concentration des
intérêts financiers et commerciaux a déjà
abouti à la constatation que les deux grou-
pes «de MM. Pierpont Morgan et Rockei'el-
¦ler dominent 36 pour cent de la richesse
active des Etats-Unis.

Le rapport établi que ces deux chefs du
trust contrôlent avec un état-major de 320
millionnaires répartis dans 'les divers con-
seils d'administrations avn capital total de
24,686,328,675-dollars , c'est-à-dire 123 mil-
liards 431,643,375 francs ainsi distribués :
services publiques et entreprises indus-
trielles, 15,636,853,815 dollars ; chemins de
fer , 1,725,000,000 dollars ; institutions fi-
nancières, 4,500,911,930 «dollars ; proprié-
tés minières ct pétrolifères , 1,500,949,930
«dollars ; divers, 1,322 ,615,000 dollars.

La commission va maintenant contrauer
son enquête en vue d'élaborer une législa-
tion pour empêcher cette mainmise du
trust tout-puissant de l'argent snr la ri-
etflssfi de. In, démocratie américaine.

ETRANGER
La scie du jour .— Nous avons signalé

déjà le sport hygiénique que Londres vient
de mettre à la mode : .scier des bûches.

« Ail right !... s Nul «dente que le sno-
bisme parisien ne fasse sienne bien vite la
bûche londonienne. Sous peu, dans Tes soi-
rées « s&Iect s, à Paris, tout invité sera
tenu de prendre une bûche... et de la débi-
ter en rondins. Cette « scie *> de la scie
n'ira pas sans sueurs et grincements de
dents... Qu'importe ! ce sera « très- an-
glais » . Au « dernier salon où l'on «oa-irsc »
succédera le « dernier salon où l'on scie s ,
d'où l'on ne partira qu'en disant : :« Bon-
soir, mesdames et mes* '-scieurs !... s

Dévoré vivant par les rats. — A Reunes,
on a trouvé mort, à son domicile, où il vi-
vait solitaire et ma.lade depuis longtemps,
un sexagénaire. Détail horrible : le défunt
avait le bras droit , le «nez et les oreilles
complètement «déchiquetés par Tes rats.
D'après certaines observations relevées par
le «médecin chargé «des constatations, les
rats n'auraient pas attendu la mort du
vieillard pour assouvir leur fringale et se
seraient acharnés contre lui au cours'même
«de son agonie.

Bloqués pendant un an. — Le détroit des
Dardanelles vient d'être rouvert aux vais-
seaux italiens . Les vingt-trois bateaux des
compagnies maritimes qui , depuis un an,
étaient bloqués dans la mer Noire, ont reçu
l'ordre de charger du grain et du pétrole
avant «de rentrer en Italie. Les armateurs
génois ont l'intention de réclamer une in-
demnité au gouvernement italien pour les
pertes qu 'ils ont snbies.

¦ Tous les amis des Etats-Unis auront
' plaisir à savoir que la jeune armée améri-
caine vient de montrer comment son intel-
ligent, libéralisme sait se hausser-au-dessus

, des routines déguètes, et des passions péri-
mées en- rendant nn hommage publique à
la bravonre chevaleresque et "à la vaillance
militaire, sans se préoccuper des querelles

' j de race qui ont si cruellement divisé les
' compatriotes du juge Lynch et de M. Boo-

ker AVashington.
Beaucoup de sophismes ridicules et mé-

chants se sont - dissipés «depuis- le jour où
M. Roosevelt , par un beau geste, invita M.

j( .Booker Washington, nègre, à la «table pré-
sidentielle de la Maison-Blanche. Il y a ,
dans cette ieune «armée, déjà illustrée par

-'•des; prouesses notoires, un- 'excellent olfi-
.eier qui se noiiime Charles Young. C'est
lui qui , dans la guerre de Cuba, le 22 juin
1898, -sauva d'une perte certaine, par une

[marche hardie de son régiment nègre, les
! « rough riders » du colonel Roosevelt , bra-
vement engagés dans -une charge épique

! contre un ennemi supérieur «en nombre.
i Charles Young, qui est aussi noir que les
j héros célébrés naguère par le colonel Bara-
tier «en une mémorable série d' « Epopées
africaines » , Charles Young vient d'être
nommé chef d'escadrons «dans l'armée fédé-
rale des Etats-Unis. Sa nomination a été
fêtée par ses camarades et par ses chefs,
témoins de ses exploits et bons juges en
fait de courage.

On voit «dans la ville de Boston , devant
le palais où réside le gouverneur du Massa-
chusetts, une stèl e dédiée à la mémoire
¦d'un jeune homme issu d'une des meilleu-
res familles de la Nouvelle-A-ngleterre, et
qui , pendant la guerre de Sécession, leva
un régiment nègre , «à la tête duquel il fut

tué cn combattan t ponr la liberté et pour
la justice. L'auteur de ce monument -— un
sculpteur d'origine française — a fort bien
rend u , dans l'attitude des soldats noirs
groupés auprès de leur «digne chef , l'ex-
pression de la fierté naïve et touchante
qu 'avaient éprouvée ces braves gens à se li-
bérer des chaînes de leur humiliant escla*
vage pour s'engager daus les liens glorieux
de la servitude militaire. L'avancement lé-
gitime du commandant Young vient à
point ponr enrichir d'un fait  nouveau le
livre récent de M. Warring ton Dawson, in-
titulé : le « Nègre aux Etats-Unis *>. On ne
peut que souhaiter , en rappelant un mot
célèbre qui trouve en ceci une application
émouvante et sérieuse, la continuité de ce
beau mouvement.

REVIREMENT D'OPINION

— ¦Mni iiln» ¦ 'i nn*'» 

SUISSE
¦SCHAFFHOUSE. — On dérobait , l'au-

tre jour , à une veuve domiciliée à Hortlin-
gen, une somme de 70 fr. On n'avait aucun
indice qui permît de retrouver le vo-
leur. Mais une chienne de police, Diana,
mise sur la piste, parvint à ia snivre jus-
qu'au bout sans la perdre , pénétra dans
une maison , que rien sans cela ne dési-
gnait , et se priécipita sur un écolier qui se

trouvai t  là. Celui-ci voulu t  d abord nier ,
mais , mal remis de sa première émotion , il
Unit par avouer qu 'il était l'auteur du val.

LUCERNE. — Lucerne sera bientôt
comme Constantinople : la gent canine y
vit et prospère comme nulle part ailleur,'-'.
C'est pour cela qu 'un mouvement se fai t
sentir dans la population , qui demande que
la taxe sur les chiens soit fixée à 30 fr ,
au lieu de 5 fr., émolument actuel.

BERNE. — A PorrenU'uy, la foire de
lund i a été favorisée par le beau temps.
Sur le marché au bétail , l'animation no
présentait rien de particulier. Le bétail bo-
vin était plus recherché que les chevaux, et
ceux-ci se sont moins bieu vendus qu'à la
foire précédente. On a constaté un certain
fléchissement des prix , dû à la mauvais»
récolte des regains.

Yoici un aperçu «des prix moyens : bon-
nes jeun es vaches 600 à 800 fr. ; génisses
prêtes 550 à 750 fr. ; jeunes vaches laitiè-
res 650 à 750 fr. ; vaches portantes 500 à
650 fr. ; vaches plus âgées 400 à 500 fr. ;
génisses portantes 450 à 600 fr., génisses
non portantes 300 à 450 fr. ; chevaux do
travail 450 à 900 fr. ; poulains de 18 mois
500 à 700 fr. ; poulains de r-aunées 200 à
400 fr. ; petits porcs de six semaines 30 à
45 fr., et ceux de deux à trois mois 55 à
65 fr. la paire. - j

La police a contrôlé l'apport, de 257' 10-
tes à cornes , 111 chevaux et 690 pièeeS'de
menu bétail. La gare a expédié 332 ani-
maux dans 68 vagons. • ' . ', . ' .

«Les autres marchés présentaient une
animation réjouissante. Les prix des den-
rées restent fermes». La «douzaine d'œufs
frais étrangers s'est vendue à raison de
1 fr. 30 et ceux du pays 1 fr. 90 à 2 fr, ;
le beurre 1 fr. 70 à 1 fr. 80 et le double de
pommes de terre 85 cent, à 1 fr. Les choux
coûtaient de 8 à 12 fr. Je cent.

ZURICH. — Un cas d empoisonnement
par l'alcool vient de se produire , qui fait ,
à Winterthour, l'objet de nombreux com-
mentaires.

L'autre soir, après un exercice, 'quelques
pompiers s'étaient réunis «dans un café. Un
ouvrier jardinier «du nom «de Seiler bnt a
tel point qu'il en perdit complètement la
raison. Profitant de son état, ses camara-
des lui auraient encore fait absorber du co-
gnac. Ivre à ne plus pouvoir se tenir de-
bout , Seiler fut reconduit à la maison. Le
lendemain matin , on le trouvait mort dans
sa chambre.

L'autopsie a démontré que Seiler avait
succombé à une congestion, provoquée très
probablement par une trop forte absorp-
tion d'a'lcool.

— Des bandes do gamins des quartiers
de l'Enge et de Wiedikon , à Zurich , se
sont livré un. véritable combat sur les pen-
tes qui dominent la Sihl, près «de l'All-
mend. Quelques-uns d'entre eux furent as-
sez sérieusement blessés. Plusieurs étaient
armés «de matraques et l'un d'eux portait
même sur lui un pistolet-flobert et des car-
touches. La police intervint et dispersa les
anm} i-.i.ïi n tni-.s.

M'imaginez pas pourtant que Mme veuve j
JVerloc eût oublié sa mère. Non ! Winnie
avait été fille dévouée et fidèle presque j
autant que sœur idolâtre ; mais où trou-
ver la force de dire â la pauvre femme
le sort affreux de l'enfant disgracié qu'el-
les avaient toutes deux tant chéri ? Où
trouver le temps, d'ailleurs, d'arriver jus-
qu'à la maison de retraite ? C'est vers le
fleuve qu'elle devait marcher au plus tôt ,
jet elle s'efforça de presser son allure.
, Chaque pas lui coûtait un effort qui pa-
raissait toujours être le dernier qu 'elle pût
faire. Péniblement, elle avait- dépassé la
lueur trouble d'un petit restaurant. :« Au
pont., et par-dessus bjj rd ! *> se répétait-
Bile avec une obstination farouche. Elle
allongea le bras juste, à temps pour se re-
tenir à un réverbère. « Je n'arriverai ja-
mais avant le jour ! » songca-t-elle avec
'désespoir.
; La peur de la mort paralysai t son désir
d'échapper à la potence. Il y avait des heu-
res, lui semblait-il , qu'elle avançait en
chancelant au long dc ce trottoir. « Jamais
je n'arriverai !... Us me ramasseront dans
la rue !... Non ! je ne veux pas ! . Et elle
^e raidissait, haletante.
K ,« La hauteur de chute.„ quatorze pieds.»
/ [Violemment , elle repoussa le réverbère
et se remit en marche. Mais bientôt uu
flot de faiblesse l'envahit comme une vas-
'te mer, emportant à la dérive toute sa ré-
solution. Elle sentait clairement qu'elle
«n'aurait pas le courage de se jeter à l'eau,
même si elle parvenait à atteindre le pont.
Que faire alors ? Fuir ? Les meurtriers
cherchent généralement à gagner, l'étran-
ger. Mais ils savent comment s'y prendre,
eux ! Ils ont des aimis, des complices, des
aides... Elle ne savait rien, n'avait rien !
Elle était la plus solitaire des criminelles;
Seule dans Londres,, ot Vénorm e ville de

merveilles ct de boue, avec son dédale de
rues et ses myriades de lumières, était
noyée pour elle dans un abîme de ténèbres.

Elle reprit sa marche vacillante, prête
à buter à chaque pas, et voici , bonheur
inespéré qu'elle recevait soudain une im-
pression d'appui et de sécurité : un homme
était là lui tendant les bras, cherchant à
percer le mystère de son voile. Elle leva
les yeux et le reconnut.

Lo compagnon Ossipon n'était pas de
ceux qui se détournent instinctivement i
d'une personne aux allures suspectes. Au- ;
cune fausse délicatesse ne lui interdisait
de lier connaissance avec la première ve- 1
nue , fût-elle sous l'empire de la boisson.
Le compagnon aimait les femmes ; il avait ;
reconnu du premier coup d'œil , en dépit
du voile, une beauté du genre qu'il préfé-
rait , et l'ayant saisie d'une forte poigne |
comme pour l'empêcher cle tomber, il la
dévisageait en connaisseur quand il s'en-
tendi t interpeller d'une voix mourante :

— Monsieur Ossipon !
Il fut sur le point cle la laisser choir sur

le sol,
— Madame Verloc ! Vous ici !...
A part lui il ajouta : « Et en état dï-

vresse !... »
Elle toujours si calme , si froide , si di-

gne... Impossible !
Cependant on ne sait jamais f... Il n'ap-

profondit pas, pour le moment, cette ques-
tion ; mais décidé à profiter de l'heureux
hasard qui semblait lui livrer cette fem-
me inabordable , il tenta de l'attirer vers
lui. A son grand étonnement, elle céda sans
difficulté, et même elle s'appuya sur son
épaule un bon moment avant d'essayer de
se dégager.

• — .Vous m'aviez reconnue ? balbutiait-
elle.

—- Pouvez-voù-f le demander 2 -.'écria

Ossipon sans aucune hésitation. «T'ai pensé
à vous trop souvent ces temps-ci pour ne «
pas vous reconnaître n'importe où, à n'im- j
porte quel moment !... J'ai toujours pensé ,
à vous... depuis la première fois que je |
vous ai vue. .

Mme Verloc fit semblant de ne pas com-
prendre.

— Vous veniez à la boutique ? deman-
da-t-elle nerveuse.

,— En pouvez-vous douter ? Sitôt après
avoir lu le journal , je me suis précipité.. .

Pour dire vrai, le compagnon Ossipon !
s'était terré pendant deux bonnes heures
dans le voisinage avant de s'enhardir jus-
qu'à prendre le chemin de Breit street. Il
se souvenait que Mme Verloc n 'avait ja-
mais eu pour ses œillades le moindre si-
gne d'encouragement, et en outre il crai-
gnait que la boutique ne fût surveillée par
la police ; or, le compagnon Ossipon n'a-
vait nulle envie que la police so fît de ses
sympathies révolutionnaires une opinion '
exagérée.

En ce moment même il ne savait pas
encore très bien à quoi se résoudre. Com-
parée à ses affaires de cœur habituelles,
celle-ci pouvait offrir des côtés aussi avan-
tageux que flatteurs. Sûrement le défunt
laissait quelque argent à sa veuve ; ne fût-
ce que la boutique, on y trouverait bien le :
pain quotidien , ct Ossipon se sentait tout !
prêt à prendre au comptoir la place de feu '
Verloc.

Seulement tout ceci n 'était que spécula-
tion vague. Peut-être la situation n'était
pas ce qu'il supposait ? Peut-être Winnie
se trouvait-elle subitement sans ressour-
ces ?. Pas d'emballement,. s'il est possible. !
Cette réflexion judicieu se contrariant un
peu son ardeur,' communiqua à ses paroles
une gravité en harmonie avec les circons-
tances» ' - '"

¦v ' ' 
.

— Puis-je vous demander où vous al-
' liez ?
« — Ne me le demandez pas ! s'écria Mme
Verloc, frémissante, tout son instinct de
vivre se révoltant soudain au souvenir du
but vers lequel elle essayait de 'marcher.
Je vous en conjure, ne cherchez pas à le
savoir !...

« Elle paraît très exaltée , se dit Ossi-
pon méditatif, mais elle n'est pas en état
d'ivresse, comme je l'avais cru... Que se
passe-t-il ? »

' Elle garda le silence pendant un mo-
ment , à côté de lui ; puis tout d'un coup
elle eut un. mouvement à quoi il était loin
de s'attendre : elle lui avait pris le bras
d'un geste résolu. Il demeura fort surpris.
Mais la conjoncture étant délicate , le com-
pagnon Ossipon agit avec délicatesse ; il
se contenta de presser doucement le bras
de Winnie contre son flanc robuste. Au
même instant , il se sentit entraîné en

1 avan t, et il céda au mouvement. Parvenu
! au bout cle Brett street , il eut le sentiment
' d'être dir i gé vers ia gauche, et il céda en-
core.

Le fruitier du coin avait éteint 1 apo-
théose glorieuse de ses oranges et de. ses
citrons ; Brett place était envahie d'om-
bre et parsemée cle halos brumeux par les
rares becs de gaz qui délimitaient sa for-
me triangulaire , avec au centre le groupe
de trois becs du refuge. Bras dessus, bras
dessous, ils glissaient à pas lents, rasant
les murs, comme deux amoureux , dans la
triste nuit.

.— Que diriez-vous si je vous avouais
que je vous cherchai s ? fit Mme Verloc,
serrant avec force le bras cle son compa-
gnon.

— Je dirais que vous ne pouviez trou-
ver personne de mieux disposé à vous con-
soler dans votre ma}heux_ repartit Ossipon

galamment.
— Dans mon malheur ! répétat -t-elle

surprise.
— Oui !
— Et savez-vous quel est mon malheur?

demanda-t-elle d'une voix étrange.
Ossipon s'expliqua ardemment :
— Dix minutes après avoir lu le jour-

nal , j'ai rencontré un ami, que vous de-
vez avoir vu une ou deux fois au magasin ,
et j'ai eu avec lui une conversation qui ne
put me laisser aucun doute. Je ne fis qu 'un
bon jusqu 'ici, ne sachant comment vous...
Je vous aime au delà de toute expression,
depuis la première fois que j'ai vu votre
visage ! éclata-t-il , comme incapable de
se contenir.

Une longue pratique avait appris au
compagnon Ossipon que les femmes dou-
tent rarement de la sincérité de ce genre
de discours. Mais ce qu'il ne savait pas ,
c'était que Mme Verloc accueillait ses pa-
roles avec toute l'avidité que l'instinct cle
la conservation peut mettre dans l'étreinte
d'une personne qui se noie. Pour la veuve
de Verloc, le robuste anarchiste était un
radieux messager de vie.

Ils marchaient à pas lents.
— Je le savais, murmura-t-elle douce-

ment.
— Vous l'aviez lu dans mes yeux !
— Oui !
-— Un amour comme le mien ne peut

rester ignoré. En vain on s'efforce de le
dissimuler , fit Ossipon, s'efforçant cle dé-
tacher son esprit des considérations ma-
térielles, telles qne la valeur commerciale
de la boutique et la somme d'argent que
Verloc avait pu laisser à la banque, et
s'appliqnant à ne penser qu 'au côté sen-
timental de l'affaire. J'y ai tâché, mais
j'étais trop rempli de votre image et vous
ne pouviez faire autrement gue de voir ce

ô

que j'éprouv ais. Je ne l'aurais pas cru ce-
pendant. Vous étiez toujours si lointaine...

— Qu'espéricz-vous donc ? J'étais un»
épouse respectable....

Elle s'interrompit , puis reprit , comme si
elle parlait pour elle seule, en un rappel
sinistre :

— Jusqu'à" ce qu'il m'ait fai te ce que
je suis...

Ossipon , sans relever ses paroles , pour-
suivit son idée.

— Il ne m'a jamais paru digne de vous,
dit-il , sautant à pieds joints sur le res-
pect dû au défunt. Vous étiez digne d'un
meilleur sort.

— D'un meilleur sort! interrompit amè-
rement Mme Verloc. Il m'a filouté sept
années de ma vie.

— Vous paraissiez heureuse avec hiî , re-
marqua Ossipon, cherchant à excuser la
tiédeur de sa conduite passée. C'est co qui
m'intimidait. Vous paraissiez l'aimer ; j'en
étais j aloux... et surpris.

— L'aimer ! se récria Mme \ erloc, plei-
ne do rage et de mépris. L'aimer ! J' ai
fait mon devoir d'épouse ; je suis une fem-
me respectable. Et vous avez cru que je
l'aimais ! Vous avez pu le croire, vous,
Tom ?... <

Le compagnon Ossipon tressaillit d'aise.
De son vrai nom , il s'appelait Alexandre;;
Tom était un surnom que lui donnaient
ses intimes dans les moments d'épanche-
ment. '«

Evidemment, elle avait dû s'intéresscB
à lui sans qu 'il y parût , s'enquérir cle sel
affaires de cœur...

(A suivre).

COURS DE FRANÇAIS
pour

jeune s gens et jeunes filies de langue allemande
Ces cours , organisés par la Commission scolaire do Neuchâtel ,

pour les jeunes apprentis et ouvriers , ainsi que les servantes ou
volontaires do langue allemand e , durent 5 mois, à raison de i heures
par .semaine, soit au total 80 heures.

Lus leçons ont lieu do A à tî heures pour les jeunes filles et c!o
8 à 10 heures pour les jeunes gens.

B'icolago pour le cours comp let :  10 fr. pour les Suisses et '20 l'r.
pour los étrangers , payable au moment do l'inscri ption.

Inscriptions : Jeudi 24 octobre, de 2 à 5 heures
au tonvean «lu secrétariat des Kcwïes primaires, aucien
Collège des Terreaux.

Direction des Ecoles primaires.

AVIS DIVERS

icolemiessimaellmmunale¦ de j e u n e s  f i l l e s  •

Cours gratuits ponr apprenties couturières, lingères
efc tailleuses pour garçons : 2 heures par semaine.

Cours de pédagogie théorique et pratique : 4 heures
par semaiuo.

Inscriptions lo lundi 28 octobre 1912, h 5 heures,
au Nouveau Collège des Terreaux , salle n° 6.

! Commission scolaire.
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1 Rue Saint-Honoré « BENOIT ULUUNH - Place Nun-Droz B

C&evfal U Manteaux pluie » » 13.- - ¦ A la MéilSOèrS
Ëi^d«^d̂X.^à ̂  
¦ Costumes doublfe » » 20.-- B 2, ^4^,2

A vendre uu 1g JilD6S Iaîfia03 » » 7." - H * -Grand choix do

char à pont I jupons en drap » » 5... g 
^

«Mota iytf»
S'adresser chez M. Desmeules, H ' |_ j  n nA ¦ firQSSgS OC ÎOIletîe
gS age3SSoc,h<Zderocnan^

r8à Lg il Blouses chaudes » » 2.90 |j grosses ^êresPour•***«"' àT  ̂
H Peignoirs chauds » » 6.80 B 

en tous °enres
le dame, neuve, rou/follo, 2 freins g| MattîléeS CHaUdOS » » 3.50 ' 

^BgSSÈÊ^^
mander l'adresse du n° 606 au bu- h'M ' """" §fÉ§ ËËÈiÉÊ^ÊÊiÊiÊÈÈk *.

^""TTT J^I I LETGEHIE CHAÏÏDE ¦ ^VMOb^' IUJ [BB-ÉK' LJ POUR DAMES ET ENFANTS II ^̂ »̂ »̂
:l^Aw^^K: nmiuimi^ DÉCRQTTOIRES

Cheval
3e trait , hors d'âge, robe brune.
Scierie du Bas-du-Bussy, à Valao-
gin. CMJ

A vendre un

char à pont
S'adresser chez M. Desmeules,
ruelle des Chaudronniers 2. —
¦iïême adresse, une cave à louer.

Pour cas imprévu , à vendre

1 belle bicyclette
te dame- neuve, roue folle, 2 freins
jur jantes ; réelle occasion. — De-
mander l'adresse du n° 6ÛG au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

fournitures
pour-la Peinture*

ia Pyrogravure,
laMetalloplasfie*

Grand Bazar
SciiinzMichESaCo
» Neuchâtel ¦_».

i 1 . . j, » J, . . '¦»
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(
Bientôt Ii

a LIS ROI Dl! L'ACIER H
I I L  ft-E D-B-LI/ÀCCIAIO K

Der STAHLKÔSMSG g
m__ Drame sensationnel en 3 actes e! 300 labteaax §»

Â k Ménagère
2, Plaee Purry, 2

-Grand choix do
grosses américaines f  tapis

grosses 9c toilette
grosses ménagères

en tous genres

\|2Slll5IB)

DÉCROTTOIRES
Paille de f er

et . encaustique
Atelier pot liMÉa- et réparation
. ; . de la brosserie

5 % d'escompte au comptant

Srëoffi*es-forÉs
d'occasion, état de neuf. S'adresser
Coffres Vulcain , rue do la Syna-
«romifl M .  Genève. II 5530 X

S0CI£T£M
GkSQMMATION

VACHERINS
QO cent, ta livre

nar boîte entière

-r ; ' -A vendre environ 13UÛ .
fagots sapini.

et SC stores *, ¦ ¦.•- . . •• : - . • . -'¦ sapin
S'adresser à 'Fritz :Burén , fermé e
Bourquin , Chaumont.

A vendre une

flûte
et un flfre d'armourin. S'adresser
ruo Louis Favre 11. i" étas-e.

M. George-F. BUOSOZ
du Iiocle

ivise sa nombreuse clientèle qu 'il
«t dès ce jour

ï peseux, Pension Rossier
avec une_

licite collection de tissus
»t qu 'il visitera chacun comme
i'habitude, sur demande il se ren-
tra tout de suite à domicile. Il ne
j era pas envoyé d'autre avis de
passage,' ¦IL Moût
firand format sur carton . 0.40

sur papier . o.a5
Petit format sur carton . o.3o

sur papier . 0.20
xu

BUREAU DU J OUiyVAL
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JOST Voir ta «suito das netnreHes à la pags six,

(marque déposée!
Préparé par la pharmacie Bécheraz & «O, k

Berne, est un Uniment inappréciable d'un effeï
sûr et rapide dans les cas de rhumatismes»
gouttes, courbatures et raideur, indiqué dans
tous les cas de fatigues corporelles. Demandes
expressément « Antipain * avec la marque des
a 2 ours * de la pharmacie Bécheraz & C*.
Waisenhousplatz 8, Berne.

Prix dn flacon , 1 fr. 50. Ue 2711

Demandé Offert
Changes France........... 100.31*4 100.36 K"" Italie 99.45 99.55

- ' *¦ Londres 25.30 *. 85.31*
Heuchâtel Allemagne MS . 33* JM.42 *

Vienne .......... 104.60 104.75

BOURSE DE GENEVE , du 23 octobre 1912
Les chiffres seuls indi quent les prix faits.

I m = prix moyen entre l'offre et la demande. -*
d ¦= demande. — o ms offre.

Actions 3%différéC.F.F. 405.—
Bq. Nat Suisse 480.- c 3% Genev.-lots. 99.-
C.mptoir d'Esc. 945— 4W Genev. 1899. 490.-
Union fin. gen. 600— /}̂

Va
"d,°1

^
9.0 '* ~'~~ 

n' M gen. du gaz 80;).- d Japonlab.Is.4 « 96— o
. Gaz Marseille.. 680— o Serbe . . .  4M 353.M
t . Gaz de Nap les. 247.50™ Vil.Gen. 19104% 493.50
; Accum. Tudor. 335— Çh. Fço-Suisse. 440— o

Fco-Suis. élect. 507— , Jura-S- , Zii 'A 426.50¦¦ Bectro Girod.. 180— L<wnb. ane.. 3% 2o7.25
, Wines Bor priv. 6207 — JJén,d-Jta„- f é  3Àa» » ord 5025. — Cr. f. Vaud. 4x 498. — o
t Gafsa, parts . .  4050— S.fiiuPr.Sui.4% 472.50m
«5 Stasi cliarb. . 37.-»i gq. h. Suède 4»/. 4( 1— o
*!Chocol.P.-C.-K. 345— Cr.fon.égyp.anc 320—
r Caoutch. S. (In. 127— » _», î10"/- 26à--

Coton.Rus.-Fra. 740— _, » _ »tok,- j j* -'~Fco-S. élect. A % 464. — mObligations Gaz N ap.-92 5% 613.50m
SÙ C.'de fer féd. 901. — Ouest Lum. An 4s2.50m
A% Ch. féd. 1912 504— Toti s ch.hon.4J _ 504.50

Les réalisations continuent ii l'approche de la
liquidation et les cours faiblissent régulièrement.
Bor 6300, 225, 200, 6175 (-125) ) é . 575 ,

ordin. 5600, 650, 5600 (-25) ) ecarl s's rrancs*
Gafsa 4050 (—50). Caoutchoucs 127 (—2). Financière
offerte it 597 (—3). Parts Cotons moins classées
que l'action 335 (—3). Fraricotrique 507 (-f-1), en-
suite 508 novembre. Simplon 427.

; : 
Bourses de Bâle et Zurich Bourses allemandes
Bankver. Suis. 752.-cp( t% Emp. Allem. 78.40
Bq. Com. Bâle. 825.— d A \ Emp. Allem. — .—
Bq. Com. liai. 839.50 3 H Prussien . . —.—
Aluminium. . 2423.— Deutsche Bk. . 245.10
Echappe Bàle. 3945.— r f  Disconto-Ges. . 180.90
Banque féd. . 708.— d Dresdner Bk. . 150.70
Creditanstalt . 830.-cpï Cr.fonc.Cl.Prus. ——Elektrobk .Zur. 1808.— Harpener . . . 186.20
Cham . . . . 1665— Autr. or (Vienne) 108.20

Arpen l fin en grenaille en Suisse, fr. 114.— le kil.__— — 
BOURSE DE PARIS, 23 octobre 1912. Clôture.

î% Fiançais . . 89.35 Suez .- .* . .- . . 5615.—Brésilien 4% 82.05 Ch. Saragosse. 422 
Eit. Esnag. A 'A 90.85 Ch. Nord-Esp. 447—
Hongrois or 4% 90.— Métropolitain. . 608—
Italien 5% 96.70 Kio-Tmto . . . 1830—
iH Japon 1905. —.— Boléo ——Portugais 3 .4 —.— Chartered . . . 32—
\% Russe 1901. — .— De Beers . . . 491 —5H Russe 1906. 102.95 East Rand. . . 68 —Turc unifié 4 '/. 78.70 Goldfield s . . . 89—Banq. de Paris. 1615. — Gœrz 21.75
Banque ottom. 6 0.— Randmines. . . 154—Crédit lyonnais. 1525.— Bobinson. . . . 85.—
Union parisien. 1015.— Geduld 28—

Cours de clôture des métaux à Londres (22 octobre)
Cuivre Etain Fonte

Tendance.. . Ferme Soutenue Faible
Comptant... 75 15/ . 229 5/. 66/1 «Terme 76 12,6 228 5/. 66/5

Antimoine : tendance calme, 37 à 38. — Zinc :
tendance calmo, comptant 27 12/G, spécial 28 5/. —Plomb : tendance faible , .anglais 20 15/., espagnol20 10/.

partie financière

NEUCHATEL
1 Ce «que sont les « hontes ». ««#• Ir est à

peine néoessiaire de reco-mmaiiider à l'inté-
rêt du" public la causerie s*ur lei. « homes s-
de l'Union internationale des «amies «de là
jeune fille, illustrée de projections, que
donnera Mlle Noerhel, de Milan, demain
soir à l'aula de l'université.

Mlle Noerbel, piésidente de l'Union in-
terna t-ionale «de's «amies de la jeune fille
pour l'Italie septentrionale, parlera avee
compétence des « homes *>, dont elle s'est
spécialement, occupée en vue des exposi-
tions de Milan, Bruxelles, Turin et Rome,
où l'union a .obtenu les plus hautes récom-
penses.

Les « homes » , ce petit morceau de la
patrie transporté SUT terre étrangère, sont
une sécurité pour les parents qui savent
qne leurs filles, souvent isolées à l'étran-
ger, retrouveront là-bas une « maison pa-
ternelle s, prête 4 les accueillir et à leur
procurer un abri en cas de besoin.

Les récits des directrices de « homes » ,
qui fréquemment sont appelées à secourir
les jeunes filles, prouvent surabondam-
ment l'utilité de ces institutions.

Nous voudrions que toute jeune fille qui
s'expatrie soit au courant des avantages
incontestables que lui procure l'Union in-
ternationale des amies de la jeune fille,
aussi convions-nous le public neuchâtelois
à assister nombreux à la causerie de Mlle
Noerbel.

Le « Fribourg ». — La nouvelle unité
que la Société de navigation fai-t construi-
re à son chantier de la Maladière a main-
tenant sa coque terminée. La chaudière et
les pièces du mécanisme sont en place et
les peintres ont déjà commencé leur tra-
vail. Le « Fribourg » sera lancé fin décem-
bre on commencement janvier.

Pauvre bête. — Mardi soir, deux che-
vaux appartenant à la commune avaient
été mis en liberté dans la COûT du chantier
de la Maladière, pendant que le domesti-
que procédait aux soins de propreté de l'é-
curie. L'un des chevaux rua tout à coup
contre l'autre et lui brisa une jambe. La
pauvre bête était peu après conduite à l'a-
battoir de Serrières. C'était un cheval
d'une valenr de 1400 fr.

Université. — M. George Saaser-Hall, a
été installé hier soir, comme professeur de
droit comparé a l'université. Le recterç, Dr
Châtelain, a rappelé en quelques mots, ia
carrière déjà bien remplie dn nouveau pro-
fesseur, çmi est le plus jeune d« notre éta-

imssement d'instruction supérieure. M.
-Sauser "a déjà à son' a&tïf de nombreux tri-
«vaux juridiques qui ont paru nbtaninieri .
dans dés revues et journaux suisses, ' et
dont la substance prouve qu'il possède do'

; séfiéuses et solides qualités.
; ' Le Dr ' Châtelain terminé en souhaitant
la bienvenue au nouveau professeur, qui
aborde aussitôt sa première leçon, ,« Métho-
des et fonction «du «droit comparé ».

Cette conférence, bien ordonnée et riche-
onent documentée est d'un _ boii augure pour;

;les cours "qui vont suivre.
Cette installation a été suivie immédîâ-

.tement de celle de M. A. van Gennep qui
i-sera «désormais titulaire d'une ¦chaire d'eth-
nographie et d'histoire comparée des civi-
lisations, Ici encore, c'est le ,Dr Châtelain

i qui a présenté le nouveau professeur.
M. van 'Gennep est un jeune savant qui

fera sans, doute grand honneur à notre uni-
versité. Son cours portera non seulement
sur l'ethnographie . proprement dite, mais
aussi sur l'histoire" dés civilisations. Ajou-
tons qu'il, avait présenté sa candidature au
collège de-France... où. on l'a trouvé un peu
jeune ; «mais c'est bien plutôt la science'
ethnographique qui a été jugée trop jeune.
Notre université n'a pas eu lés* mêmes scru-
pules, et elle; a bien fait. ,

L'ethnographie est à la base de l'histoire
comparée des civilisations ; elle est plus
ancienne ¦ qu'on veut «'bien le dire, puis-
qu'elle remonte à Hérodote ; elle prend lea
événements à leur stade primitif , à un mo-
ment où les formes d'existence sont peu
compliquées. Et, de cette façon, on saisit
sans peine le mécanisme de l'organisation
sociale, et. "son développement à travers lea
âges.

M. Gennep cite encore de curieux exem-
ples d'évolution pris dans la technique dea
métiers à tisser et des poteries, par exem-
ple. Et il en tire des conclusions fort intô»
rossantes et «diverses.

Fête fédérale de chant. — Le comité
d'organisation a pris connaissance mardi
du «compte général de la fête. Ce compte so.
résumait comme suit au 7 octobre : j

Recettes 466,157 fr. 16 (budget ï
398,735 fr.) ; dépenses 444,240 fr. 51
(405,085 fr.) ; boni 21,916 fr. 65 (déficit
prévu 6350 fr.).

L'augmentation des recettes d'une soi-
xantaine de mille francs provient à peu
près par moitié de l'accroissement des re-
cettes du comité des subsistances et d«©
l'autre du produit plus élevé des concerts
et spectacles. Mais tandis que le comité des
subsistances a aussi vu s'élever notable-

CANTON
Election au Conseil national. — On sait

que les 26 et 27 octobre a lieu l'élection
d'un député au Conseil national en rem-
placement «de M. Jules Calame-Colin, dé-
cédé. Le scrutin sera ouvert :

A Neuchâtel, au Loole et à La Chaux-de-
Fonds : le samedi 26 octobre, de midi à
8 heures du soir, et le dimanche 27 octo-
bre, de 8 heures du matin à 4 heures du
soir ; dans les autres localités : ie samedi
26 octobre, de 5 à 8 heures du soir, et le
«dimanche 27 octobre, de 8 heures du matin
à 4 heures du soir.

Corcelles-Cormondrèche. — On sait que
le moût manque dc douceur cette année ,
et qu 'il a fallu y ajouter du sucre, Or, la

loi étant formelle, il s agira maintenant de
mettre 'sur les étiquettes, des Bouteilles ï
« Viu sucré » ! Et cela ne fait pas l'affaire
des , commerçants,, qui peuvent redouter
qu'on n'attribue pas à ces deux.jnots : «-Vin
sucré» leur désignation exacte.

Sauf «erreur , dit le « National », le Con-
seil communal de Corcelles-Cormondrèche
¦a fai t une démarche dans le but «de pou-
voir supprimer cette désignation et on en
attend le résultat avec impatience. Il y a
'l'a une question très intéressante à traiter
et qui demande une solution toute spéciale
vu son caractère nartîciiliér.

Les Bayards (corr.). — . Vous' ' avez pu-
blié, la semaine dernière, une nouvelle qui
a fait un brin sensation «dans notre villa-
ge puisqu'il s'agissait pour nous d'un héri-
tage assez important. Rapproché de cer-
tains faits remontant à quelques mois,' de
renseignements sur notre commune «deman-
dés verbalement par un étranger en passa-
ge, ce communiqué a pu trouver un em-
bryon «de créance parmi notre population.
Cependant personne «ne s'en est trop pré-
maturément réjoui , nous voulions voir ar-
river ces bienheureux galions avant «d'y
•croire et on attendait bien tranquille.

Aujourd hui , je suis en mesure de vous
dire que tout cela est une farce d'assez
mauvais goût, dont le jeune auteur, connu
de quelques personnes seulement, est cou-
tumier de ces sortes de mystifications.
. Il ne reste donc plus qu'à chanter un
« de profundis » sur cet héritage imaginai-
re et à souhaiter à ce plaisantin que la sa-
gesse lui 'pousse avec la barbe au menton.

Le régional du Val-de-Travers. — Un
message du Conseil fédéral propose anx
Chambres fédérales de modifier la conces-
sion du chemin de fer régional du Val-de-
Travers pour permettre l'établissement des
nouvelles taxes sur cette ligne conformé-
ment au tarif unitaire des chemins de fer
fédéraux.

Travers (corr.). —M. J.-"W. Pattïson, di-
recteur de la « Val-de-Travers Aaphalte Ra-
ving Co Ltd », vient de mourir dans sa 55~
année, après quelques jours de souffrances.

La nouvelle de sa mort a causé uno profonde
émotion à notre population entière, qui l'ai-
mait et le respectait.

Homme loyal, franc, ouvert, d un abord
facile, il prenait intérêt au sort de chacun, «et
avait pour tous un mot aimable et bienveil-
lant.

Ingénieur du grand mérite, il a, de 1886 à
1901, dirigé l'exploitation des mines d'asphal-

te de la Pfesta, propriété de l'Etat dé Nèufchâ-
!tël ' ' " '/ ¦¦:

Après de longues et persévérantes re-
cherchés," il 'découvre nn procédé de , fabri-
cation de l'asphalte artificielle, et crée une
usine pour l'application de son brevet, usi-
ne dont il a été le «directeur jusqu'à, sa
mort.

M. Paitisoii est un homme de charité, et
«nombreux sont ceux auxquels il a tendu
'silencieusement, sans bruit , une main se-
iCourable. - • • ¦ - .  - . ' . " ' ¦•¦'' -.
! Gentleman accompli, il en imposait par
son calme, par sa courtoisie et son tact.
C'est une nature foncièrement bonne et
droite qui disparaît.

Que sa famille si crùeHementV éprouvée
reçoive l'assurance de notre très vive sym-
ipathie.

— M. Ch. Parel , instituteur a Travers,
vient d'être appelé au poste d'assistant à
«l'observatoire de Neuchâtel.Infirmiers de la Croix-Rouge bulgare transportant un blessé

La guerre balkanique et les blés de la
Suisse. — On mande de Berne que la bour-
se des blés de mardi a été moins agitée
qu'il y a huit jours. Les prix n'ont pas
subi de nouvelle hausse ; toutefois, il faut
remarquer que le fret «s'e&t élevé de 20 à 30
francs par tonne, ce qui revient au même ;
le fret a triplé depuis trois tmois. Les ba-
teaux grecs étant inutilisables, on manque
«de navires pour le transport ; en outre, on
manque de nouvelles sur plusieurs vais-
seaux helléniques que le gouvernement
turc déclare avoir relâchés.

Si la situation n'est pas plus mauvaise
encore, cela tient essentiellement à l'excel-
lente récolte qui nous 'arrrve «de l'Améri-
que du nord, comblant les déficits des blés
russes.

Dans la boîte argent. — Le « Démocra-
te » «annonce que d'importantes 'tractations
ont lieu depuis quelque temps entre le
sj^ndicat patronal et le syndicat ouvrier de
la fabrication de la boîte argent.

Les revendications ouvrières sont les
suivantes : 10 pour cent d'augmentation
des salaires, diminution d'une demi-heure
de travail par jour, suppression du travail
le samedi après midi.

Chaque groupement est représenté à ces
conférences par onze délégués. A la der-
nière assemblée, les délégués ouvriers se
sont fait accompagner par MM. Ach. Gros-
pierre, Ach. Graber, Wysshaar «et Ryser,
ce qui a soulevé des protestations du côté
patronal.

SUISSE*

Ses efîets économiques immMiats

Suivant les nouvelles «de Constantinople,
la Turquie est décidée 4 une guerre à ou-
trance. Les préliminaires du conflit sem-
blent du reste à l'avantage de l'empire ot-
toman. La perturbation apportée par «la mo-
bilisation est moindre chez lui que chez
ses «adversaires. Tandis qu'en Bulgarie et
en Serbie elle arrête tout commerce, par
l'appel de tous les hommes valides, elle
n'intéresse ici que les gens des campagnes
et les petits artisans. Le négoce étant tout
entier «entre «des mains étrangères ou exer-
cé par «des chrétiens assez riches pour
payer la taxe d'exonérationr les affaires
suivent leur, cours et la. vie publique est à
peine troublée. Des nouvelles qui sont
parvenues avant-hier par le courrier rou-
main, il résulte au contraire que la Bul-
garie souffre, dès à présent, du fait de la
mobilisation, d'une crise économique ex-
trêmement «aiguë dont la Roumanie subit
èlle-«même le contre-coup. Cela, joint à la
paix avec l'Italie et à l'énorme travail de
préparation qui s'est , fait en quelques
jours, augmente singulièrement les chan-
ces do la Turquie. 1

Prise de Pristina et Novibazar.

Le correspondant du « Matin » apprend
le 22 , à 8 heures du soir, de source offi-
cielle, que l'armée du général serbe Sus-
kovitch dans laquelle le prince Georges
exerce un commandement, s'est emparée de
Pristina dans l'après-midi.

On mande de Belgrade au « Corriere
délia Sera » que les troupes serbes du 4me
corps d'armée, après une lutte acharnée,
se sont emparées de Novibazar et de Sie-
nitza. Les pertes serbes sont considérables,
celles des Turcs plus grandes encore.

— La direction générale du Lloyd au-
trichien a reçu mardi, de Oattaro, la nou-
velle que les Monténégrins ont cerné Scu-
tari.

L'aviation dc guerre
L'« Echo de Paris » annonce que, pour

la première «fois depuis le «début de la
guerre, un aviateur bulgare a volé hier sur
Andrinople pour reconnaître ies positions
turques. Les Turcs ont fait feu sur lui sans
l'atteindre. H a pu faire «des observations
importantes.

260,000 hommes aux prises

On mande de Sofia à « Excelsior » que
les Turcs ont battu en retraite dans la
deuxième ligne des fortifications de Kirk-
Kilissé à la suite d'un combat d'«artillerie.
Les Bulgares continuent à attauqer, mais
ils n'ont obtenu encore aucun résultat nou-
veau.

D'après une dépêch e de Sofia, 120,000
Bulgares ont attaqué 140,000 Turcs près
de Kirk-Kilissé. Des milliers d'hommes
ont déjà succombé des deux côtés. Cette ba-
taille pourrait être décisive si la victoire
reste aux Bulgares.

Les effets de la guerre

La conflagration balkanique — par sui-
te dc laquelle les fabricants de semoule
•«marseillais auront de grandes difficultés à
se procurer les matières nécessaires —
vient de provoquer une hausse de trois
francs par cent kilos pour les pâtes ali-
mentaires et cette hausse a l'air de vou-

1 loir s'accentuer encore,

LA GUERRE DES BALKANS

ROYAUME-UNI
'" La Chambre des communes a adopté l'ar-
jnole 2 du projet de Home rule , qui précise
les souvoiis du Parlement irlandais,

POLITIQUE

Mariages célébrés
Edonard-Julien Vergon , raécaaicien-cônstruc-

wur , Français , ii Abbévilers , et Louise-Glémen-
<* Vaisseau, Française, à Neuchâtel.

Albert-Martin Kulling . commerçant, Schaf-
fhousois et Neuchâtelois, à Soleure , et Julielte-
raulina Jenui née Brandt , comptable , Bernoise
« Neuchâteloise, à La Ghaux-de-Fonds.

Pj erre-Fernand Wertenberg, commis, Bâlois
«Neuchâtelois. à Neuchâtel , et Alice-Elisabeth
«oanmoncd , co.iturière. Vaudoise , à Boudry .

Friedrich llelfor , domestique, Fribourgeois,•t Ann«>Maria Parolo, servante , Italienne , les¦eux k Neuohàtel.

La Feuille d'Avis de Neuchâtel,
¦ en ville, 4 fr. 5o par semestre.

ETAT-CIVIL BE WCHATEL

1 ASTIS-P. Fini? R G", Coîre |
BF_3_SSB Névralgie, Migraii»
Ir W 9  1 Maux de tète, Influença

j  WUjrSyi^»̂ .! Guérison certaine
L \_$^^̂ 3 Nombreuses attestations
Bk ^^^w-M La 

boîte 
de 10 poudres 1 fr. 50

. T^^M^HfciO 

dans 

les pharmacie i

——M-MMiiirn «t ' mm^M^mm__s_mmaatm____mmmminmm 1 pii|ii«-a-H^¦¦

, ÉCÔL- È/ :9 WR T
Télép hone 10.70 CQll€Jgi<àl© "IO Téléphone 10.70

Cours cle modèle viv.ant (Académie) pour Dames :
. . : Samedi de 2 à 5 heures.

Cours de modèle vivant (portrait) :
'•" 1 " Mercredi de 2 à 5 heures.

Cours de Batik, procédé javanai s de décoration dos étoiles,
sous la direction de M"0 Y. de Montmollin , dès la première
semaine de novembre.

Exposition de travaux en fcatik du 21 au 26 octobre, de 10 heures
à 5 heures, à l'Ecole d'Art.

Cours' de dentelles organisé par l'école dentelière de
Coppet , sous la direction de- M"?0 B. Mercier. . — Broderies ct
dentelles appliquées aux travaux artistiques.
Cours inférieur et cours supérieur. ¦
Tous les jeudis de 2 heures à G heures, à partir du 31 octobre.

. :—. ~ 1̂ ;— '

Exposition de Travaux de l'Ecole de Coppet, du 21 au 26 octobre,
de 10 heures à 5 heures, à l'Ecole d'Art.

9gg$"" Inscriptions et rensei gnements- à l'Ecolô d'Art. '

Aiyila de yùniversité
Jeudi 31 octoi»i-e 1912

à 5 heures du soir

La prétendue crise du français
CONPÉRENCS DONNÉE PAR

M. FERDINAND BRUNOT
Prof esseur à l'Université de Paris '

Cartes d'entrée en vente à la librairie Berthoud et auprès du
concierge de l 'Université au prix de '2 francs . Réduction de
moitié pour maîtres et élèves de tous élablissements scolaires
et pensionnais.

MJM de FÉViVERSiTÉ
NEUCHATEL

LUNDI 28 OCTOBRE
à *8 h. y_ du soir

[iii i - Récital
¦d 'tf uM Soriuc

sur

tf irt d'être heureux
et

te Benheur
Prix d'entrée : 2 francs. — Corps

enseignant , étudiants, pensionnats,
1 franc. . '. ,

Billets en vente chez Fœtisch
frères , musique, Terreaux 1, de
S li. ii à 1Q 1\. % et de«2 .à 6 h .  y% >et le soir à Ventrée de la salïe.

Samedi soi!-, 6 heures. Je
serais très heureuse de
faire plus ampie . connais-
sance.

' " Théâtre ae Jfeuchâtèl
:BDÎffiA!ra h 7 h. 8/, | RIDEAUX à 8 h. «/.
- JEUDI 24 octobre 1912
Représentation

' avec le concours de

I. Maurice de FÊRA'JDY
sociétaire dc la Comcdic-Fr.iiii^isc

tesu tf a tres
smt les aff aires

Comédie en 3 actes, d 'Octave Mirbeau

Le fàtë d'Isidore Lechat ^ sera inter-
prété ;par_ M. Maurice de FÉRftUDY , qui
l'a créé à. la Comédie-Française.

. '.' j f rix des places :
Logés grillées, 5 fr.; premières,

4 fr,; "fauteuils, 3 fr..; parterre,
2 fr. „50 ; secondes numérotées
1 fr; 50* secondes, 1 fr. 50.

Bi$étâ~ ftrt vente chez Fœtisch
frère s musique, Terreaux 1, de¦8 h. % '& al2 h. % et de 2 à 6 h. %,
fe . le soir k l 'entr.èe de. la saiie» .

ssmsBmsmmmsVBBmmtmmmWmmmmmJiamss^i—Èm

ôtirèjiTfei le Çypsoie
et peinture

A. AllftÉe 'Il Delvecchlo
successeurs dp A. Sala-Mongini

Travail prompt et soigné
—o PRJX MODÉRÉS 6—

Domicile: Moulins 3 - Atelier: Château 8
Leçons ébrites de comptabilité

américaine. Succès garanti. Pros
pt -ctus gratis. H. Frisch, expert
comptable, Zurich TSv. 59.

&S?Wr~mV25lW>'<;m*SSXl'' *ï

AVIS NORTUAIRES
, m0 Le. bureau d'annonces de la
*/p  Feuille d'avis de Neuchâhi
'* rappelle que le texte prin-
cipal des 'avis mortuaires (signés)
peut y être remis à l'avance, soîf
avant de se rendre au bureau de
j 'état-civil pour fixer le jour ef
.l'heure de Tentèt-rement. Cette
indicàtîtïJii'.çSfc Éifrs ajoutée à la
dernièré heirt-ê |8 K; '/4 du matin).

miin«iua-m .̂,.iiii< — il  II ¦¦MeMM^WI

Convocations
Cultes ô a Vauseyon
: : Les cultes recommenceront

Dimanche prochain 27 ôctoft re
Vï h. .. du soir , an Collège du
Vauseyon , et se continueront pen«
dapt l'hiver de 15 en 15 jours.

« -mi ¦ m M »̂ ^k?4kv -j ¦ «— ¦ i. -v ¦

Callistheiiie
Tenue, Danse

Miss Rickwood reprend ses cours
le 26 courant. — Pour renseigne-
ments et inscriptions, s'adresser
Place Piaeet T. au 3meL

Vendredi 25 octobre -19-12
h S heures <lu soir h

L'AULA DE L'UNIVERSITÉ
CAtJgBîllE

avec projections lumineuses sur les

Homes île mon Internationale . Jes Amies Je la Jeune Fille
par Mue NCERBEL,

Présidente du Comité régional de l'Italie septentrionale

BT .ENTRÉE LIBRE -«B
Collecte à l'issue de la réunion

Les enfants ne seront admis qu 'accompagnés de leurs parents.

Travaux en tous genres à l'imprimerie De ce journal

FÊTE FÉDÉRALE BE OMIT
¦Moment to Parts de garantie

Le Comité d'organisation , dans sa séance d'hier, ayant décidé
lé remboursement immédiat du capital de garantie, MM. les porteurs
de Certificats sont priés de présenter leurs titrés acquittés aux gui-
chets de la Banque cantonale, jusqu'au 15 novembre
1913 ait plus tard.

Ils auront à recevoir :
le montant du capital versé, soit pour chaque part Fr. 50.—
un intérêt de b %, » »  » »  » 2.50

Total. . . Fr. 52.50
Neuchâtel, lo 23 octobre . 1912.

COMITÉ DES FINANCES.

AVIS MÉDICAUX

J.-E1 BOITEL
CattbOtorg de l'Hôpital 6

Médecin - Dentiste
Consultations :

de 9 à 10 h. •/_ et de 2 à 6 h

Qui donnerait quelques

LEÇONS
à un jeune homme commençant
l'écoio de Commerce. Demander
adresse du n° 613 au bureau de la.
Feuile d'Avis. _ .". . _ ;

jjjWfcÉJjAji__i____l____Migi4^-pw mm

£eçons- d'anglais
Hiss RÏCKWOOD
| a repris ses leçons
\ S'adresser Place Piaget 7, 3m' étage

CANNAGE
de chaises soigné

H0$r On va chercher et repor-
ter à domicile. — Se recommande,
Vincent Hayoz , Ecluse 15.

[ïn;si SJTA rs dû JUMY
concernant le

Igusement des participants au Cortège des Yenflan ges de 1912
Dénomination des participants :

I piétons (1 et 2 personnes) Groupes da 3 personnes et plus
Prix Frix

Ë-itÊmM N" d'inscription J- Tsiganes 744
»«lSP * 2. Pierrettes et Pierrot 737
11 Paysan 702 3. Japonais et Japonaises 760
I «j  Deux Indiens 781 3. Samouraïs 769
I Tournesol 707 4. pierrettes et Bohémiennes 714

f j, Aussi àue quo je suia , ja 4. Palanquin japonais 76»
m.y porte la modo 759 5. pierrett.es 703
mt. Prince Carnaval 783 5. Seigneurs Louis XV 720
¦j, paillette .. .,. 752 5. Fantaisies 735
lj .  Vénitiennes 710 5. Un seigneur et deux pages 701
K 7. pierrot blanc 747 g. Dandics 741
¦ «. Camion 708 Mentions¦iEspagnole lot _ „. ., _ . ,
Ii 0«t Polonais 700 ^* 

P|errettes
D. ,. , Ui

1| Marchand do fleurs 707 7. Clowns , Pierrettes et
E ludions 731 _ /

3<en*ot S 720

I ES'1"'* (A 'B, 7" Si Sots ?li
Itœ^ture 5§ 

^
. Vaudoise ^t^ç^s 709

Wj, CoStumos rococos 7oa lu * •"•"incrcnor vvuzwu <uo
Kif! Chaperon rouge 756 Musiques
il. pplsoconn Macaura 7b. , . • corDOI.ations (Serrières) 771
Hl, Clowns rougus (J.B.) — v '

¦Cavaliers
Mentions 1. Hussards rouges 772

Î'Mousquetaire (G.B.) — Cyclistes (seul)
Napolitaine 70i d> Aviat ion 730KC Remo des fleurs Turquine a 2 Un v61o fleuri 721

¦Radiante 740
|1.. Rococo (L.D.) — Cyclistes (groupe)
H Indien — 1. Bébé se promùuo 722
ni' Pierrettes 706 2. cinq vélos 724
|jj, Bernoise 761 3. Trois vélos 723

U. Pirate 779
¦I Pierrot blanc 728 Chars
1$ Pages 748 Prix
11.. Napoléon (E.V.) — __ Salon 1912 —
¦)5. Marocain (J.II.) -— 2. Moissonneurs —
EU. Clown 713 3. indirigeable —
lili Arrestation du voleur de 4. ,i_u.„ en Suisse 758

la Joconde 727 5- Grande boucherie 727
t H, Ancien Suisse 753 g. Les vendanges —
fil. Page suisse (O. F.) y~ 7. Pavillon des trams —
5 18, Pierrettes 751
f | Pompadour 757 tentions

H Clown 780 g. Landeau ? 770
18. Pierrot noir (J.E.) — 9. Rischka 765

f jj . Clown 717 10. Fouleuse pour vendanges —
lt Pierrot noir 786 « ,..„_,
9; Clown 718 Aut°s

\. f Clown 739 i. Auto fleun —
jjgT" Un avis ultérieur ihdiquera le lieu où les prix et mentions

ij ourront être i.éclamés.
jj ^^^^B^M^BBM̂ ag^—^^—g^î aHMJi*BBMmiâTfrii"ff-*l,~5Biga«aaB



j anent ses dépenses, l'augmentation! du pro-
duit des représentations est demera-ée un
¦gain net. L«ss oonoerts ont donné 51,500 fr.
au lieu des 35,500 l'r. prévus et les specta-
cles 33,200 fr. au lieu de 27,000 seulement.
Eu outre, le comité «de musique a encais-
sé 2500 fr. aux répétitions de i'« Ode ly-
rique » .

Depuis que ces comptes oui; été arrêtés,
la liquidation des vins et d'autres rcgle-
jnenls ont produit une nouvelle recette
«['environ 2400 fr. Par contre, il a été al-
3-oué «à M. Gerster, qui a consacré six mois
& ia préparation des ballets et a eu de
nombreuses «dépenses de ce che'f , une in-
idemnifeé de 1500 fr. et une somme de 800
ifrancs a été consacrée à une oonrse des
ehoristes «de V* Ode «lyrique » à l'île de
Saint-Pierre.

Le comité décide d allouer également
800 l'r. aux figurants des féeries et de dis-
poser d'un millier de francs pour cadeaux
t\ ceux qui ont consacré le plus de temps à
la préparation et à l'organisation de ces
spectacles : MM. Raaflaub, Mayor et Mar-
«guet. Une somme «de 800 fr. sera remise

«aux Armourins, qui ont encore une dette à
(peu près équivalente pour achat de costu-
mes ot qui ont prêté un concours précieux
eux orgauisateurs de la fête. Les Amies de
3a jeune fille recevront 200 fr., les Samari-
tains également, et le Bureau officiel de
«renseignements 100 fr.

Après ces prélèvements, il reste un boni
ide 15,000 fr., qui peut être remis, selon
l'usage, aux sociétés organisatrices, soit
..500 fr. à l*« Orphéon » et 7500 fr. au
v Prohsinu ».

Le 'Solde servira, jus iqu'à concurrence
«d'un crédit «maximum «de 2500 fr., à cou-
vrir les frais «d'un banque final tfui réuni-
ra les membres des comités et ceux de
î*€ Orphéon » et du « Frohsinn » , et comp-
tera ainsi près de 300 couverts.

Il restera environ un millier de francs
'disponible en vue de la cou'duite de la ban-
nière fédérale des chanteurs à Lucerne en
i!917. Diverses questions encore en sus-
pens sont renvoyées à une commission spé-
ciale de liquidation.. ,

' Caisse d'épargne de Ncuehâtel. — A
Foccasien du jubilé eentenaire de la fon-
idation , la direction de la Caisse d'épargne
Ide Neuchâtel a pris lés décisions snivan-
ft*63 : ' . . " . . •

1. Création d'un fonds de retraite en fa-
veur du personnel de la Caisse d'épargne
Ida Neuehâbel.

2. Répartition du montant d'un livret
laissé à la 'disposition de la Caisse d'épar-
gne de Neuchâtel, savoir : 6000 fr. aux en-
fants anormaux ; 6000 fr. à l'asile «des Bil-
Iodes, au Locle,;  1421 fr. 51 à l'asile de
Cressier. •
f .  8. Remise à chaque eniâiit entrant à i'é-
eole publique, dès le début de l'année sco-
ltei»e 1913, «d'un livret d'épargne au capital
«initial de 2 fr., «dont lui fait présent la
Caisse d'épargne de Neuchatel.
. Eh «même temps qu.il convient de louer

Sa Caisse d!épargne dé décisions qui l'ho-
norent, il faut souligner tout ce que la
t̂roisième est susceptible de provoquer en

conséquences heureuses pour le pays. C'est,
croyons-nous, le moyen le plus sûr de fa-
voriser l'esprit d'épargne en le faisant
•saître chez l'énfânt au moment de son en-.
iirée à l'école, soit , au moment où l'homme
Reçoit les impressions qu'il gardera sa vie
îdurant. ""'' . ,

Synode indépendant. — Le synode de
l'Eglise indépendante s'est réuni hier, dans
la Grande salle des conférences de notre
-iville pour sa session d'automne. M. A. Ri-
chard l'a ouvert par la lecture d'un passa-
ge biblique (Jean XV) et par là prière.
ÉPuis M. Théophile Payot, de La Chaux-de-
ÎFonds, son président, l'a invité à se lever
j our honorer la mémoire de M. A. Thié-
ibaud , de Brot-Dessous, décédé depuis la
dernière séance.

i A la demande de la commission syno-
dale, il a retracé aussi brièvement la vie
de Frédéric Godet, le grand théologien
neuchâtelois qui naissait il y a juste 100
(ans, soit le 25 octobre 1812, à Neuchâtel.
Œl était juste 'que le souvenir de ce savant
j st de ce chrétien d'élite fût raippelé dans
tes circonstances par le synode de l'Eglise
dont il fut non seulement un des fonda-
teurs, mais aussi le théologien le plus en
[vue. Aussi bien M. Payot que la commis-
sion synodal e, dans un rapport qui fut lu
¦au cours de la séance, relevèrent les ser-
vices éminents que M. Godet a rendus à
feon pays, à FEglise et au protestantisme
dans son ensemble par . ses écrits et par
ison activité si riche et variée. Mais plus
jencore que son œuvre, sa personnalité fut
•remarquable et M. Payot la résuma en di-
sant qu'il fut un chrétien dans toute l'é-
itendue du mot. Sur l'invitation de son pré-
sident , le Synode se lève pour honorer la
[mémoire de Frédéric Godet.

A 10 h. 30, il se transporta en corps a
la Collégiale pour procéder à la consécra-
tion de trois candidats au saint ministère :
jMM. Paul Humbert, Charles Murset et Ja-
cques DuPasquier. Le professeur Louis Au-
iberl , qui présidait la cérémonie, sut adres-
ser aux jeunes ministres des paroles plei-
nes de cœur sur cette parole du livre des
'Juges : «Va, avec la force que tu as... Ne
jt'ai-je pas envoyé ? » Deux chants d'un
chœur embellirent encore ce culte émou-
vant.
'
t La séance de l'après-midi fut consacrée
ïout entière à l'audition d'un certain nom-
bre de rapports. Celui de la commission
¦Synodale sur sa gestion depuis la séance du
(printemps mentionne lé projet d'une gran-
de journée protestante romande qui aura
dieu le jeudi 29 mai 1913 à Yverdon et où

.Hontes les î-glises de . cantons romands
Jpiendronl part,  Il rappelle la nomination

du pasteur Henzi au poste de pasteur du
Locle devenu vacant par la mort inatten-
due . de M. Numa Grospierre. Puis M. O,
cle Dardel exposa la situation que l'intro-
duction du nouveau code civil suisse fait
aux paroisses et les engagea , au nom de la
commission synodale, à conformer leurs
statuts constitutifs au nouvel état de cho-
ses. Quant à l'Eglise dans son ensemble, il
n 'est pas nécessaire qu'elle modifie son or-
ganisation, étant donné son caractère de
société spirituelle. Par contre, le synode
adopte une résolution qui fixe exactement
la situation des «mineurs, c'est-à-dire des
membres de l'Eglise au-dessous de 20 ans
et qui reconnaît pleinement tous les droits
des dames devenues électeurs depuis quel,
que temps.

C'est une coutume dans le synode indé-
pendant d'entendre chaque année les rap-
ports de deux paroisses sur leur vie pen-
dant les douze dernières années. C'était
hier le tour des Baj< ards. Cette Eglise est
dans des conditions particulières. Son pas-
teur, M. Jean Robert-Tissot, dans un tra-
vail très intéressant, l'a montrée luttant
courageusement contre les difficultés qui
résultent d'une dépopulation persistante
due avant tout à des circonstances écono-
miques, à l'émigration de bon nombre de
ses membres dans des localités plus cen-
trales. Malgré cela, cette petite Eglise, bien
que diminuée, s'impose toujours les mêmes
sacrifices financiers. Elle cultive sa vie
intérieure, la développe, la manifeste dans
le travail des sociétés qui exercent leur ac-
tivité dans son sein. Et ce fut une scène
touchante quand un des députés des
Bayards, parlant au nom de ses collègues,
se leva pour compléter le rapport de son
pasteur en rendant hommage au travail
fidèle du pasteur et de ses T>rédécesseurs.

Enfin, pour terminer cette courte session
d'un jour bien remplie, M. H. de Mont-
mollin, pasteur de la Sagne et président
central des sociétés de jeunesse de l'Eglise
indépendante, vint encore raconter au sy-
node l'histoire de ces associations, faire le
tableau de leurs activités si nombreuses et
si variées qui montrent que, pour n'avoir
pas assisté à la naissance de leur Eglise,
les jeunes sont néanmoins bien décidés à
travailler joyeusement et avee entrain pour
elle.

Le synode n'a eu à procéder qu'à une
seule nomination. Il a remplacé.le pasteur
G. Borel-Girard, de La Chaux-de-Fonds.
dans la commission des études par le pas-
teur Perret-Gentil, de Môtier-Vully. Il n'a
pas . laissé démissionner M. Borel-Girard
sans lui exprimer toute sa reconnaissance
pour ses longs et fidèles services soit com-
me professeur à la faculté de théologie,
soit comme membre et président de la com-
mission des. études. '

La maison Gottfried Keller

On écrit de Zurich à la «Gazette de Lau-
sanne» . • " ' .; Elle n'est pas encore construite, mais
elle se construira bientôt. La société litté-
raire, le « Lesezirkeï » de Hottingen, en
prend l'initiative.

On sait le rôle considérable joué par
cette société dans notre vie littéraire, ar-
tistique et intellectuelle. Mais cm ne sait
pas qu'une association aussi importante at-
tend eucore le local qui doit répondre à
ses besoins. Le Lesezirkel est toujours
logé, comme au premier jour , «dans la «mo-
deste maison de la « Gemeindestrasse » , à
Hott ingen , où il prit naissance. Il a eu
beau décupler le nombre de ses membres,
«embrasser la ville entière, organiser des
fêtes auxquelles tout le monde accourt,
il reste enfermé dans les chambres étroi-
tes et dans les bureaux inconfortables «de
son premier berceau. Quand il donne des
soirées littéraires ou musicales , ou «des re-
présentations dramatiques, il «doit se trans-
porter à la Tonhaile ou ailleurs.

On comprend que les membre., du Lese-
zirkel — et ce sont dans le monde univer-
sitaire, dans le monde des lettres et des
arts et «dans le monde des affaia-es les per-
sonnages les plus considérables «de Zurich
— aient songé à avoir une maison à eux.
D y a cinq ans, des dons volontaires ont
été réunis à cette intention. La somme,
certes, était modeste et ne permettait point
de vastes entreprises. Mais du moins a-t-on
étudié un projet. Les architectes Bischoff
et Weideli ont élaboré des plans. En hom-
mes pratiques, ils ont vu . que le meilleur
moyen de • faire quelque chose de bien
était de s'associer à «d'autres s ad étés. Tout
près du Théâtre il existe un grand empla-
cement vacant qui longe le lac et aboutit
à la place Bellevue. Cet emplacement,
qu'occupait l'ancienne Tonhalle, n'a plus
vu, depuis la démolition de celle-ci , que
des constructions temporaires — cantines
de fêtes de chant ou de gymnastique, ex-
positions agricoles ou industrielles —
voire des cirques forains. C'est ce terrain
que les sociétés en question voudraient
couvrir de beaux bâtiments. A «un des an-
gles, en face de la.rue .Gottfried Keller, s'é-
lèverait la maison que le Lesezirkel rêve
d'édifier et qui porterait le nom du poète
lui-même, « Gottfried Keller-Haus1 » . Le
centre de l'édifice, qui longerait le lac, se-
rait occupé par un vaste hôtel et la gau-
che, qui donnerait sur «la place Bellevue,
par des magasins «et cles bureaux d'affai-
res.

Le « Gottfried 'Keller-Haus » propre-
ment dit comprendrait une grande salle de
conférences qui pourrait' être'transformée
en une grande sa/Lie de spectacle ou en une
salle de soirées ; 'des bibliothèques et - sal-
les de lecture ; une salle plus petite où se
réunirai t  le club •'littérai re- de Hottingen ,

une d«es institutions les plus intéressantes
de notre ville, centre de réunion des écri-
vains ; des salles d'exposition avec musée
particulier pour «la l ittérature suisse alle-
mande dont les choses relatives à Goltfried
Keller occuperaient «la première place ; en-
fin un restaurant .avec café , qui devien-
drait bientôt le rendez-vous du monde in-
tellectuel de Zurich.

Le projet est grandiose. Mais il n'est pas
impossible à réaliser. Je vous «disais que
nombre de sociét és littéraires et scientifi-
ques de notre ville pourraient s'y «associer .
Telles sont la Société «d'archéologie et
d'histoire, la Société de géographie et d'an-
thropologie, la Société des sciences natu-
relles, l'Association dramatique, l'Associa-
tion des ingénieurs et architectes, l'Asso-
ciation de la presse, etc., qui n'ont point de
local à elles et doivent tenir leurs séances
dans des salles d'hôtel et de corporations.
Elles trouveraient tout naturellement asi-
le dans la maison Gottfried Keller, qui de-
viendrait ainsi le grand centre intellectuel
de Zurich.

Mais il faut de l'argent pour cela, et le
cercle littéraire «de Hottingen songe dès
maintenant à s'en procurer. Dimanche
vient d'avoir lieu sa première grande
séance de l'hiver , une matinée littéraire et
musicale au bénéfice du fonds Gottfried
Keller.

Cette fête de dimanche n'est qu'une
amorce à une fête plus, considérable , le pro-
chain grand bazar «de la Tonhalle qui, du
25 au 27 octobre, fera revivre « Une fête
d'automne dans le Vieux-Zurich». L'attrac-
tion de cette réjouissance sera le « Marché
da la Saint-Martin » «avec d'acoortes ven-
deuses.

Les poètes aussi se sont mis de la partie:
un charmant volume de Robert Faesi et
Edouard Korrodi, « Zurich poétique »,
« Miniatures du XVIIlme siècle » , sera
vendu à ce bazar. Nous en reparlerons.

A. G.

POLITIQUE
Affaires lucernoises

Le Grand Conseil a discuté mercredi la mo-
tion tendant à l'augmentation du traitement
des instituteurs. Cette motion a été adoptée
après une longue discussion.

Répondant à une interpellation du groupe
socialiste, le Conseil d'Etat a déclaré qu'il es-
pérait pouvoir soumettre en décembre le pro-
jet de loi sur la protection des dépôts d?é-
pargne.

Le suffrage féminin au Danemark

Le président du conseil a transmis au
Folketing un projet de loi portant modifi-
.cation de la constitution en ce qui concerne
le droit électoral. Le projet accorde aux
femmes le droit «de voter et d'être ôlu&s.
Pour avoir le droit de vote il suffira d'être
âgée de 25 ans au lieu de 30 ans. Le noni-
bre des membres du Folketing sera porté
•de 114 à 132. La période législative sera de
quatre ans au lieu de trois ans. Les pri.yi-
lèges électoraux pour le Landsting seront
abolis. Le roi ne pourra plus comm-. aupa-
ravant nommer douze meïnbrss du Lanfls-

Sur les 66 membres du Landsting 54 se-
ront élus par les délégations des :villes, ces
54 éliront les douze' membres nommés jus-
qu'à présent par lé souveraia.

NOUVELLES DIVERSES

A Chiètres. — La commune de Chiètres
a fait élaborer un plan d'ensemble pour ame-
ner l'eau au village. Le coût s'élèvera a
120,000 francs.

La reine Wilhelmine. — Le « Journal
officiel », à La Haye, publiait mercredi soir
le bulletin suivant, signé des médecins de la
cour : Une légère indisposition de la reine,
qui dure depuis' quelques jours, a fait s'éva-
nouir les espérances que la reine nourrissait
depuis quelque temps.

Il s'entraînait à la guerre. — A Paris,
depuis quelque temps, les locataires de l'im-
meuble sis au numéro 8 de le rue de Bretagne
percevaient, la nuit , d'étranges clameurs,
soulignées de coups sourds frappés sur le
plancher.

— En avant 1 A. l'assaut ! Joue ! Feu ! criait
une voix.

Et le parquet de trembler , comme si quel-
que régiment invisible eût fait irruption dans
la maison.

On crut d'abord aux ébats belliquenx de
quelque écolier mis en goût par la lecture des
exploits turco-serbes. Mais comme le tumulte
persistait, quelques locataires, à bout d'in-
somnie, descendirent un soir chez le concierge
de l'immeuble.

Grande fut leur stupéfaction en consta-
tant que l'auteur de tout ce tapage n'était
autre que le propre gardien du seuil, «char-
gé de veiller à leur tranquillité. Un vieux
fusil sur l'épaule- une musette en bandou-
lière, l'honorable concierge arpentait à
grands pas le plancher de sa loge, trans-
formée eu terrain de manœuvres, en lan-
çant d'une voix forte les plus intrépides
commandements. -

Les locataires, inquiets, allèrent aussi-
tôt prévenir le commissaire.
: Alfred Lecoutey, âgé de soixante-douze
ans, concierge depuis 1870, était , depuis
quelqrues années, un «peu déséquilibré. La
guerre des Balkans l'avait tout à fait « dé-
monté ». Il s'entraînait à outrance pour al-
ler raymbattre les Turcs.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Berne, 23 octobre.

On va ouvrir !

D'ici quelques mois le chemin de fer des
Alpes bernoises sera ouvert à l'exploitation et
dans une année et demie, l'exposition nationale
battra son plein. Le temps, en vérité, passe
avec une extraordinaire rapidité et je ne puis
croire que sept ou huit ans se sont écoulés
déjà depuis le temps où j 'adressais à la
« Feuille d'Avis de .Neuchâtel »' des articles
pour fendre çomptç-de la compétition engagée
entré les partisans, du Lœtschberg;et ceux du
Wildstrubel. Tout cela est pourtant bien loin
et le jour approche où nous pourrons, de
Berne, gagner Brigue en 3 heures environ, au
lieu des 7 ou 8 que nous devons emp loyer
maintenant.

L'exposition , elle aussi, se fait plus proche
et le promeneur qui sort de la ville, pour ailer
admirer les Irondaisons éclatantes de la forêt
du Bremgarten, peut se rendre compte en
passant au Viererfeld que les comités de toute
sorte ne restent pas inactifs. La plaine est
sillonnée de rails, partout s'élèvent des pi-
quets de profllement et cle nombreux ouvriers
sont occupés à déblayer ou à creuser des fon-
dations. La plupart des bâtiments seront exé-
cutés selon le programme prévu et comme
leur nombre est considérable, les architectes
bernois sont sur les dents. D'autant plus que
l'on bâtit un peu partout , précisément en pré-
vision de l'Exposition et que des quartiers
entiers surgissent presque de terre.

Les magnifiques allées d arbres, nombreu-
ses aux alentours de la ville fédérale et qui
circonscrivent aussi l'emplacement de la fu-
ture exposition , ont été jusqu 'ici respectées et
le seront sans doute encore. Elles constituent
pour l'exposition des voies d'accès et de com-
munication d'une beauté incomparable et
pour lesquelles je donnerais tous les « village
suisse » et toutes les « Rues des Nations » du
monde. Ces arbres plus que centenaires,
on s'en est rendu compte, il serait criminel
de les sacrifier. Il suffit d'avoir, pour agran-
dir la gare, massacré la somptueuse avenue
qui menait à Bûmpli*. et qui renfermait d'en-
tre nos plus anciens noyers.

L'administration et les bureaucrates de
tout poil attachés au service de la future ex-
position se sont déjà mis à l'œuvre, sur place,
dans un coquet bâtiment construit tout exprès
pour eux. C'est dire que le moment approche
et que le rêve caressé par les Bernois, de con-
vier leurs concitoyens à une manifestation de
l'industrie, du commerce et des beaux-arts,
marche à pas rapides vers sa réalisation. On
fonde ici, non sans quelques raisons, de
gran des espérances sur l'année de l'exposi-
tion et du Lœtschberg, et des capitaux impor-
tants ont été engagés sur cette mise. On a
peut-être été un peu optimiste et la crise —«
inévitable — qui sait ces années de grand
tralala pourrait peut-être se révéler plus
grave qu 'on ne le croit. Mais je ne veux pas
jouer ici le prophète de malheur et vous
donne rendez-vous à l'inauguration du Lœtsch-
berg.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial dc lt Teuills et Avis ds ïteuchaUl)

Belgique et Italie
BRUXELLES, 24. — Le gouvernement

belge a reconnu la souveraineté de l'Italie sur
la Lybie.

Une chute de 60 mètres
NEW-YORK 24. — Une dépêche de Mont-

gommery dans l'Alabama annonce que l'avia-
teur Louis Michell est tombé d' une hauteur
de 200 pieds en essayant de faire des vola
planés.

Il s'est tué sur le coup.

LA GUERRE

_L» prise de Prastma
est confirmée

BELGRADE, 24. — On annonce officielle,
ment que la troisième armée s'est emparé,
do Pristina.

I_ '»vaiice ser»e
WRAMJA, 24. — Le général Ramkovitch

a occupé à 3 heures, hier après midi , Novi-
Bazar, après un combat acharné qui a duré
trois jours et au cours duquel il a fallu s'em-
parer de fortifications.

On :gnore encore les perle ** subies. La si-
tuation des différentes armées est la suivante :
La troisième armée est à Novi-Bazar et Pria,
tina; la première est aux portes de Kumanovo
et la deuxième à Karatowa, à l'entrée du
plateau d'Outchipoli.

Le roi est à Wranja, au quartier général
de l'armée.

Chez les Turcs

CONSTANTINOPLE, 24. — On annonce
que l'ancien sultan Abdul-Harnid sera
transféré à Smyrne.

Dans la collision d'un train militaire
qui a eu lieu avant-hier sur la ligne de
Smyrne à Aidin, le nombre cles tués est de
200, celui des blessés de 300.

Le gouvernement croit a la malveillan-
ce et a ordonné à l'administration des che-
mins de fer de surveiller étroitement le
personnel des chemins de fer *- ,

. Pour être prête
LONDRES, 24. — L'amirauté anglaise

a donné l'ordre à sa troisième escadre de
partir pour la Méditerranée.

Ea guerre des Jultaus
ï_a bataille d-'Andrinople
(Nouvelles bulgares. ) — Dans toutes les

régions se livrent des combats violents. Dans
la région de Razlog, les troupes s'avancent
vers le sud. La rég ion de Tamrosch est défi-
nitivement séparée da territoire turc. Devant
Àndrinople l'armée bulgare a atteint Àrba.
Les Turcs se sont enfuis en désordre, pris de
panique, laissan t derrière eux cent morts et
160 prisonniers. Les pertes bulgares .sont re-
lativement minimes.

Au sud-ouest d'Andrinopîe les Bulgares ont
occupé quelques positions avancées des forti-
fications. Après une action violente les Turcs
ont été repousses et ont pris la fuite laissant
sur le terrain un grand nombre de morts et
de blessés.

Pendant le combat, les ions nord-est ont
ouvert le feu sur les Bulgares, mais sans .ob-
tenir de résultats. L'artiflerie turque tir.e très
irrégulièrement et très mal. Les colonnes tur-
ques ont fait une sortie vers l'Orient , mais
leur attaque a été repoussée, Après l'occupa-
tion de Vasiliko, la colonne bulgare s'est
avancée vers Nijitza. La ville de Malka-Tir-
novo a été prise. Les prisonniers turcs avouent
que l'offensive énergique des Bulgares sur-
prend l'armée turque. Cette dernière est mal
approvisionnée et manque de discipline.

Les Turcs continuent à brûler des villages
sur les rives de la Strouma.

(Nouvelles turques. ) — Les journaux de
Constantinople publient un télégramme d'An-
drinopîe donnant les détails suivants sur le
combat de la nuit de mardi â mercredi entre
les rivières Tudja et Maritza ; un combat se
aérait livré près de Marrach à 10 kilomètres à
l'ouest d'Andrinopîe. Il aurait duré neuf heu-
res. Les troupes bulgares étaient fortes de
30.000 hommes. Les Bulgares se seraient en-
fuis clans la direction de Kaia-Aga, laissant
sur le terrain des milliers de morts.

Les journaux annoncent en outre une vic-
toire des Turcs à Kadikoï à 25 kilomètres au
nord-ouest d'Andrinop îe. Les Turcs se sont
emparés de onze canons et ont fait prisonniers
un major et plusieurs soldats bulgares. Des
combats ont eu lieu près do Kiretchich , Chas-
keul, Ispielli , Tchali et Kanak. Les Bulgares
auraient été partout repousses.

— A Salonique, on assure, dans les celles
bien inforiîaés, que des' forces bulgares et
turques se sont rencontrées dans la vallée de
la Struma. La bataille prend des proportions
toujours plus considérables. De chaque côté
arrivent sans cesse des renfo r ts. Les Turcs ont
réussi à arrêter l'élan cles Bulgares.

(Officiel.) — Les forces «turques de la
Maritza qui ont commencé l'offensive ont
rencontré mardi à l'est «du fleuve Tounja et
•attaqué d'importantes forces bulgares. Une
violente bataille a commencé et se poursuit
«de façon satisfaisante pour l'armée ottoma-
ne. Près de Kalisname les Turcs ont égale-
ment rencontré des Bulgares, auxquels ils
ont livré un combat qui dure encore.

— La « Gazette de Francfort » publie un
télégramme expédié de Constantinople à la
date du mardi, 10 h. 40 du soir, et selon
lequel «les Bulgares ont été repoussés près
de Kirkilissé. Us auraient perdu environ
3000 hommes et se seraient retirés vers la
frontière. Les Turcs «les poursuivraient sut
toutes les lignes.

_La marclie de» tarées
La possession de Diskata, dont on a an-

noncé l'occupation par les troupes grecques,
présente une importance stratégique considé-
rab e.

Menacés de flanc, les Turcs se retirèrent
précipitamment, abandonnant même les dé-
filés de Sarandaporo, de crainte que la route
de Servia ne leur fût  coup ée.

Les troupes grecques suivent à marches
forcées, ramassant partout, sur leur route, du
matériel abandonné, caissons de munitions,
cartouches, etc. Dans leur hâte, les Turcs
abandonnèrent même â Elassona leurs cartes
d'état-major.

Une grande bataille sera probablement
livrée à Servia. Les Turcs tenteront l'impos-
sible pour conserver les défilés de Pétra, qui
commande les deux routes de Salonique et de
Monastir. Maîtres de cette position , les Grecs
pourraient, en effet , à leur gré, marcher sur
Salonique ou sur Monastir, et dans ce dernier
cas opérer leur, jonction aveo les Serbes ve-
nant de Prichtina.

_L ardeui. bulgare
Un Suisse, M. Ludwig Bauer, écrit de Sofia

à la « Neue Zurcher Zeitung > :
Le jour où a retenti l'appel aux armes,

le pays tout entier s'est levé d'un seul
bond. On a raconté qu'il n'y a plus d'hom-
mes à Sofia. C'est trop «dire. Mais les deux
mille à peu près qui sont restés en arrière
en souffrent ou envient les heureux qui ont
pu partir. On avait besoin d'hommes pour
cuire le pain, conduire les locomotives, fai-
re le service postal, pourvoir aux premières
nécessités de la vie. Mais personne ne s'est
voué, sans ordres précis, à ces services de
paix. Ceux qu'on a refusés sont revenus en
suppliant, quelques-uns en menaçant, ils
déclarent ne pas vouloir supporter cette
honte, et leurs femmes les accompagnaient
appuyant leurs regrets.

U s'est produit des incidents qu on au-
rait cru d'un autre âge, qu'Homère eût
coulé en vers... On appela tous les garçons
d'un café de la ville, seul, le plus petit, un
gamin de quatorze ans, resta ' en arrière.
Mais lui aussi voulait aller à la guerre et
implorait les commissions de recrutement
qu'on le prît. Le médecin lui répond : « Tu
es trop faible pour porter un fusil. » Alors
le petit : « Alors : donnez-moi un cèuteaù.
je peux piquer. » On persista à refuser.
Mais il court, essouflé, derrière le régi-
ment jusqu 'à ce que les soldats intercèdent
pour lui et obtiennent qu'on le laisse en-
trer dans les rangs. La ville et la campa-
gne sont emportées par le même vertige
d'héroïsme. Tous les liens de la civilisa-
tion et de l'humanité sont brisés.

Un vieillard se présente et demande à com-
battre aux côtés de ses sept fils. Il était à la
passe de Chi pka, il y a plus d'un tiers de siè-
cle ; il sait comment on tue les Turcs et veut
le montrer à ceux qui sont nés de lui Peut-
fttve sera-t-il retranché dans un combat avec
toute sa postérité, peut-être ne lui reslera-t-il
aucun de ses sept fils ; peu importe ; c'est
contre les Turcs, il n'a plus d'angoisses pater-
nelles, il n'a plus de vieillesse, seulement de
la haine 1

A cette haine on peut juger combien lui-
même et ses aïeux ont souffert , combien de
tourments et de meurtres ils ont subis. Il ne
sait pas lui-même qu'en son sang s'agite le
mauvais héritage d'aïeux oubliés, esclaves
qui se soulevaient quand leurs femmes et
leurs filles étaient, comme chair chrétienne,
conduites dans les harems, mais tous leurs
gémissements, leurs désespoirs, leurs malé-
dictions ressuscitent en lui et dans ses sept
fils. . .

U faut que la cruaut é ait sévi d une fa-
çon inouïe pour que tout sentiment da ten-
dresse puisse ainsi être anéanti. Comment
comprendre autrement que des mères
crient à Leurs fils qui n'ont pas été admis
à partir : « Pourquoi t'ai-je enfanté ? » Un
tel cri n'est-il pas un écho de l'antiquité
Spartiate ? Des mères caressent leurs "fils,
«les embrassent et «les poussent à la guerre !
Le mères courent à côté du régiment, de.
vieilles femmes épuisées que la vie à cour-
bées et brisées ; elles n'avaient plus rien
qu 'un fils , — elles lui sourient dans le
rang, elles lui parlent joyeusement ! Main-
tenant elles savent pourquoi elles ont des
onfants...

Quel spectacle que le départ d un régi-
ment bulgare qui , à travers les gorges pro-
fondes des Balkans, va marcher au-devant
des remparts garnis de canons d'Andri-
nopîe. Des hommes bruns, très grands, dont
une joie éclaire les visages osseux et natu-
rellement sombres et durs. Tous les jardins
on été pillés, que leurs propriétaires l'aient
ou non voulu , pour couvrir de fleurs ces
jeunes hommes dont beaucoup vont mou-
rir : ils en ont à leurs casquettes, au canon

de leurs fusils, quelques-uns sont ceints de
guirlandes conume d'un baudrier.

Ainsi l'armée part pour le champ de bataille
comme pour une fiïe populaire. En vain on
cherche sur les visages des signes d'angoisse
ou de deuil. Il est presque incroyable, à quel
point le souci de sa propre vie, la peur de la
créature ont disparu.

AVIS TARDIFS
UnioD chrêtienna ie Mm tas. - ëéë

rue du Château -19

¦ Ce soir, à 8 h. y,

TVotFe Aetiom
par M. Ch. BÉGUIN, Agent Romand

Théâtre-Cinéma PIace Nama-Drw
tous les soirs à 8 heures 1/2

SPECTAOIi B FOU» FAMILLES

Madame J.-W. Paltison.
Madame et Monsieur Romang-Patlison et

leurs enfants ,
Monsieur Herbert Pattison et sa fiancée ,

Mademoiselle Capewell ,
ainsi que les familles Paltison , Witten ,

Boutflour , Thompson et Todd , en Angleterre ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Joseph-Winter PATTIS0IV
leur bien-aimé époux , père , beau-père , grand-
père et parent que Dieu a repris à lui à l'âge
de 55 ans , après quelques jours de souffrances.

Travers, le 23 octobre 1912.
L'ensevelissement aura lieu à Travers , ven-

dredi 25 courant , à 1 h. après midi.
M—«MBww———EnHHSBM

La Maison veuve Mirault & C", à Moil-
lesulaz , ainsi que son personnel , font part à
leurs amis et clients, du décès, survenu à
Genève le 22 courant , de

Monsieur I.éon SENSTAG
leur regretté représentant , ami et collègue.

Bulletin météorologique - Octobre
Observations faites à 7 h. ',_, 1 h. '_ et 9 h. Y,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp en degrés centigr. H § -g v' doimoMt S
pq —i — *a_ a g • _*
% Moy- Mini- Maxi- || ~ p |a enne mura mum £ S _3 ' r' S

23 5.7 3.0 8.3 703.5 5.4 0. moy. cour.

21. 7 h. '/_: Temp. : 5.7. Ven l r O.  Ciel : clair.
Du 23. — Pluie faible pendant la nuit et

assez forte pluie intermittente à partir cle
6 h. 3/., du soir. 

Hauteur du baromètre réduite à O
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne nour Neuchâtel : 710,5mm.
1

Niveau du lac: X4 octoore [i n. m.) : t :\i m. oi«

hCJPRIMBRIE ^Y^.LF1UTH & SPHBLÉ,

OBSERVATOIRE DU JORAT

Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Prévision du temps
Du 24 octobre. — Instable , ondées et éelair«

cies.


